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TABL DES 

A TI ERES 

Le fondateur de la CGC nommé 
scientifique le plus influent de l'histoire 
du Canada 

LE MAGAZINE MACLEAN'S, DANS SON ÉNUMÉRATION à l'occasion du 

Jour du Canada des 1 OO Canadiens les plus importants de l'histoire, 

a classé Sir William Logan premier dans 

la catégorie des scientifiques et sixième au 

tableau global. Ses accomplissements et 

réalisations ont été décrits dans un encart de 

deux pages. Les médias ont manifesté un vif 

intérêt pour cette liste et Logan a été l'objet 

de discussions au cours de nombreuses 

émissions diffusées à l'échelle nationale. 

Cet hommage était particulièrement mérité 

et son annonce est survenue à un moment 

opportun, car le 20 avril 1998 marquait le 

200' anniversaire de la naissance de Logan. 

Visitez le site Web de la CGC consacré 

à Logan à l 'adresse suivante : 

http:llwww.nrcan.gc.calgscllogan/ . 

; ' 

L 

SIR WILLIAM LOGAN « EST UN DES PLUS GRANDS 

SCIENTIFIQUES DU CANADA ET UN HOMME QUI A SU 

LAISSER SA MARQUE SUR LE PAYS. » 

Mac·dan~ 1u .. 1et 1998 



MESSAGE DU MINISTRE 

IL y ,\ PLCS D'L" SIÈCLF ET DE.\ U, des scientifiques 
de la Commission géologique du Canada (CGC), 
véritables pionni ers, ont été parmi les premiers 
à fa ire le levé des contrées encore inconnues du 
Canada. Dès 1842 , ils se sont mis à cartographier 

et à recenser les richesses minéra les de ces vastes étendues sauvages. Ils ont alo rs découvert de précieux 
renseignements su r les ressources natu rell es de notre pays, son reli ef, sa géologie, sa fl ore et sa faune, 
de même que ses habitants. 

D e nos jours, un même esprit de pion ni er et une même soif de connaissances continuent d'animer la CGC. 
Elle joue un rôle unique dans l'exploration et le développement économique du Canada. Partout dans le 
monde, ell e est considérée comme une organisation à la fin e pointe des recherches scientifiques qui nous 
permettent de mieux connaître la masse continentale de notre pays. 

Grâce à l'imagination de ses employés, la CGC a mis au point des technologies qui nous omTent une fenêtre 
sur les profondeu rs de la Terre et des océans. En raison des efforts de ses chercheurs, les Canadiens et 
Canadiennes sont miem: préparés qu'a,·ant à affronter certaines catastrophes naturell es, comme les séismes, 
les glissements de terrain ou les éruptions volcan iques, et bénéficient de méthodes d'a ménagement urbain et 
de construction amé liorées. Enfin, les travaux de la CGC portent sur les outi ls dont nous a,·ons besoin pour 
nous attaquer aux dossiers environnementaux pressants, par exempl e celui du changement climatique. 

Cruciales, les compétences géoscientifiques de la CGC aident nos concitoyens à prendre de bonnes décisions 
en matière de développement durable, condition essen tiell e à la réa lisation de nos objectifs économiques et 
em·ironnementaux. Les capacités, l'expérience et le leadership de la C G C sont appelés à prendre encore plus 
d'importance si l'on veut que le Canada s'affi rme, au cours du prochai n mi llénaire, comme le pays le plus 
ingénieux au monde dans la mise en ,·aleur, l'utilisation et l'exportation des ressources naturelles, c'est-à-dire 
le mi eux équipé en technologies de poin te, le plus écologique, le plus soucieux de ses responsabilités sociales, 
le plus productif et le plus concurrentie l. En effet, b CGC met tout en œuvre pour transformer les grands 
défis <JUxquels est confronté le secteur canadien des ressources nanirelles en possibil ités de croissance, de 
création d'emplois et de leadership sur la scène internationa le. 

Les pages stti\antes décri,ent les tou tes dernières réal isations des hommes et des fe mmes qui constituent la 
CGC et les objectifs qu'ils ont atteints. J'ai confiance que, fo rte de ses découvertes passées et de son souci 
d'utiliser efficacement les technologies les plus a\·ancées et innm·atrices, la CGC poursui\Ta sa tradition 
d'e.\cel lence au XX I" siècle, en continuant à sen ir nos conc i to~·e n s et en aidant à créer un meilleur <l\ enir 
pour tous et toutes . 

RALPH GOODALE 

\ !1111.l'tre d1 ·.\' N<".1:w111r(('.I' 11r1t11rcllcs du C11111d11 
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INTRODUCTION 

C'EST AVEC GRAi'-m PLAISIR QUE JE VOUS PRÉSENTE 

un autre survol ammel des réalisations de la 
Commission géologique du Canada. Fidèle à sa 
tradition, la CGC présente encore cette année un 
bilan poncrué de grandes réussites qui sont pour 

moi source de fierté. Plusieurs de celles-ci illusu·ent les bénéfices considérables que procurent les projets menés 
en collaboration avec les provinces, les territoires, les universités et le secteur privé pour combler les besoins 
géoscientifiques du Canada. 

Un des faits saillants de l'année écoulée provient d'une érude indépendante qui a démonu·é que le projet 
EXTECH du camp minier de Bathurst, mené conjointement par la CGC et le gouvernement du Nouveau­
Brunswick au coût de 6,5 millions de dollars, stimulera des dépenses additionnelles de 24 à 45 millions de dollars 
de la part du secteur privé. À la fin du projet, la base de données géoscientifiques publique sur le camp minier de 
Bathurst sera l'une des plus détaillées du monde. Toujours dans le domaine de l'exploration minérale, des travaux 
réalisés par la CGC en collaboration avec le gouvernement du Manitoba et les sociétés minières Falconbridge et 
INCO ont catalysé la demande de nouveaux permis d'exploration couvrant une superficie de plus de 50 000 
hectares dans la ceinrure nickélifère de Thompson. 

Un des atouts de la CGC repose dans la variété du savoir-faire et des cormaissances qu'elle peut offrir à ses 
clients. On a par exemple assisté cette armée à un accroissement des travaux en hydrogéologie et dans l'érude des 
eaux souterraines. Le frucrueux partenariat avec les conmmnautés locales qui a présidé à la réalisation du projet 
de cartographie sur l'aquifère de la l\foraine d'Oak Ridges, au nord de Toronto, a servi de référence à de nou­
veaux projets qui ont été entrepris dans les Prairies et dans les régions de Wumipeg, de Montréal et de Québec. 

Les activités de vulgarisation menées auprès du grand public et visant à offrir une meilleure compréhension du 
rôle des processus géologiques et des effets de ceux-ci sur nos vies quotidiennes ont à nouveau do1mé des résultats 
féconds grâce aux produits novateurs «Géopanorama de Vancouver» et «Géocarte de Vancouver». Ces deux 
affiches pittoresques, dont le contenu est également disponible en ligne, servent de modèles à toute une série de 
produits semblables qui seront réalisés suivant la même approche de collaboration dans neuf autres régions et 
vil les du Canada. 

Je tiens enfin à souligner le rôle de la CGC dans la création du Réseau canadien de connaissances géoscientifiques 
(RCCG). Ce partenariat avec les organismes géoscientifiques provinciaux et territoriaux du pays permet­
tra au monde entier d'avoir accès en ligne aux connaissances géoscientifiques sur la masse continentale et 
les zones extracôtières du Canada. Au cours de l'année 1998-1999, la composante de la CGC du RCCG, 
ResSources CGC, a soutenu H- projets de démonstration, qui vont de bibliothèques numériques à des 
bases de do nnées cartographiques, en passant par un centre virtuel de ressources pédagogiques . 

Je n'ai mentionné que quelques-unes des grandes réussites de cette aimée. Je vous encourage donc à lire ce 
survol annuel et, si w1 sujet vous intéresse tout particulièrement, à communiquer avec le personnel de la CGC 
par l'entremise de l'un ou l'autre de nos bureaux énumérés sur la couverture arrière ou :i visiter le site \Veb de Li 
CGC pour obtenir un complément d'information. Car vous rendre nos connaissances accessibles, voi là notre 
objectif premier. 

MARC DENIS EVERELL 

Sous-ministre adjoint d11 Secteur des scimccs de fa Ti:tH 
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PLEINS FEUX SUR LE 

NUNAVUT 
CONSTRUIRE L ' INFRASTRUCTUR E GÉOSCIENTIFIQUE 

LE PREMIER AVRIL 1999, LE 

CANADA A CÉLÉBRÉ LA CRÉATION 

DU NUNAVUT. DERRIÈRE LES 

COULISSES, DES EFFORTS CONSI­

DÉRABLES ONT ÉTÉ DÉPLOYÉS AFIN 

D ' AMÉNAGER L ' INFRASTRUCTURE 

REQUISE POUR GOUVERNER CE 

VASTE TERRITOIRE NOUVEAU ET 

GÉRER SES RICHES RESSOURCES. 

LA CGC EST FIÈRE D ' AVOIR 

PARTICIPÉ À CETTE INITIATIVE . 

À CETTE FIN, ELLE A COLLABORÉ 

ÉTROITEMENT AVEC DES AGENTS 

RESPONSABLES DU NUNAVUT, DES 

REPRÉSENTANTS DU MINISTÈRE 

DES AFFAIRES INDIENNES ET DU 

NORD CANADIEN (MAINC) DE MÊME 

QU' AVEC NUNAVUT TUNNGAVIK INC. 

AFIN DE METTRE SUR PIED LE 

BUREAU GÉOSCIENTIFIQUE 

CANADA-NUNAVUT. 

LA CGC DISPOSE D ' UNE LONGUE 

TRADITION D ' ÉTUDE DU NORD 

CANADIEN - CARTOGRAPHIE 

GÉOLOGIQUE DE LA MASSE 

CONTINENTALE ET DES ZONES 

EXTRACÔTIÈRES, ÉVALUATION 

DES RESSOURCES POTENTIELLES 

ET ÉTUDES ENVIRONNEMENTALES. 

LES RECHERCHES ACTUELLES DE 

LA CGC, MENÉES CONJOINTEMENT 

AVEC D ' AUTRES ORGANISMES 

GOUVERNEMENTAUX, DES UNIVER­

SITÉS ET DES PARTENAIRES DU 

SECTEUR PRIVÉ , CONTRIBUENT 

À ORIENTER LES TRAVAUX DES 

ENTREPRISES D ' EXPLORATION ET 

F OURNISSENT L ' INFORMATION 

NÉCESSAIRE AU DÉVELOPPEMENT 

D U RAB L E DE L ' ENVIRONNEMENT 

SENSIBLE DU NORD . 

CADRE POUR LA COOPÉRAT ION 
GÉOSCIENTIFIQUE 

Des négociations fructueuses afin 
d'élaborer le cadre de la coopération 
géoscientifique avec le Nunavut ont 
été menées à bien par des agents 
responsables des gouvernements 
des Territoires du Nord-Ouest et du 
Nunavut, du MAINC, de la CGC et de 
Nunavut Tunngavik lnc. Les efforts de 
planification ont été consacrés princi­
palement à la création du Bureau 
géoscientifique Canada- Nunavut et 
à l'élaboration d'une entente visant 
à assurer la réalisation coordonnée 
des programmes géoscientifiques. 
Les principes directeurs respectent 
rigoureusement l'accord sur les 
revendications territoriales et la 
politique linguistique du Nunavut. 
L'Entente géoscientifique avec le 
Nunavut devrait être prête pour être 
paraphée avant la fin de l'année 1999. 

LE B UREAU GÉOSCI ENT I FIQUE 
CAN ADA-NUNAVU T 

Le Bureau géoscientifique Canada­
Nunavut, initiative de partenariat 
gérée conjointement par la CGC, le 
ministère du Développement durable 
du Nunavut et le MAINC, doit ouvrir 
à lqaluit au cours de l'été 1999. Il a 
pour mandat de fournir au Nunavut, 
à l'aide d'un " guichet unique '" un 
accès à l'information et à l'expertise 
géoscientifiques de façon à appuyer 
le développement durable, le 
développement de capacités géoscien­
tifiques , l'éducation et la formation , 
ainsi que la sensibilisation et la vul­
garisation de l'information. En outre, 
on veillera en permanence à intégrer 
les connaissances traditionnelles 
aux activités géoscientifiques. 
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ÉTABLIR LES BONNES 
RELATIONS 

Au cours de cette année, la CGC a 
noué des liens avec les organismes 
du Nunavut. En octobre, le personnel 
de la CGC a participé, à lqaluit , 
au South Baffin Land-Use Planning 
Workshop de la Nunavut Planning 
Commission . C'était la troisième 
d'une série de réunions avec les 
animateurs communautaires, les 
représentants des organisations inuits 
et les représentants gouvernementaux. 
L'information apportée par la CGC 
sur la géologie et les ressources 
minérales potentielles de l'île de 
Baffin facilitera les activités de 
planification et la surveillance 
environnementale ultérieure. Les 
participants à l'atelier ont souligné 
les retombées économiques positives 
qu'a suscité la diffusion récente par 
la CGC de cartes de la géologie du 
substratum rocheux de la région 
d'lqaluit-Kimmirut, se sont informés 
de l'intérêt croissant du secteur privé 
pour l'exploration minérale dans la 
partie nord de Ille de Baffin et ont 
cherché à se renseigner à propos 
des perspectives de découverte 
de réserves supplémentai res de 
pierre de sculpture. 



ÉCHANGE DE DONNÉES 
NUMÉRIQUES 

De nouveaux liens entre la CGC et 
des interlocuteurs clés du Nunavut 
ont permis de dégager un terrain 
d'entente pour l'échange d'information 
géoscientifique numérique. 
Un excellent programme a été mis 
sur pied avec la société Nunavut 
Tunngavik !ne ., qui développe 
actuellement un système d'information 
géographique; celle-ci considère que 
les connaissances géoscientifiques 
fournies par la CGC et ses partenaires 
constituent une composante 
essentielle de leur projet. L'intérêt 
de cette société pour la collaboration 
avec la CGC représente une étape 
importante sur la voie de l'élaboration 
d'un consensus vers la mise sur 
pied d'un Réseau de connaissances 
géoscientifiques du Nord. 

DE NOUVELLES CARTES DE L A 
CGC MÈNENT À LA DÉCO UVERTE 
DE G ISEMENTS DE P I ERRE 
DE SC ULPTURE 

Des gisements de pierre de sculpture 
et de roches industrielles ont été 
découverts dans le sud de l'île de 
Baffin grâce à de nouvelles cartes 
de la CGC. Ces découvertes sont le 
fruit d'une initiative conjointe à laquelle 
ont participé le conseil municipal 
de Kimmirut et la Corporation 
Oiqiktaaluk, basée à lqaluit. Notons 
tout particulièrement la découverte 
d'un marbre attrayant. Celui-ci est 
en cours d'analyse afin d'évaluer 
son utilisation possible en joaillerie 
et pour la sculpture; quarante tonnes 
ont été expédiées au Nouveau­
Brunswick pour la réalisation de tests 
de produit et la commercialisation . 
On envisage en outre la possibilité 
d'utiliser ce marbre pour la construction 

du nouvel immeuble législatif du 
Nunavut, à lqaluit. Ces découvertes 
sont attribuées à la précision et au 
niveau de détail des cartes de la CGC. 

LES PARTENARIATS SUR L
1
ÎLE 

DE BAFFIN PORTENT FRUIT 

Douze mois après le démarrage 
de la compilation de la base de 
connaissances géoscientifiques 
sur le nord de l'île de Baffin et la 
presqu'île Melville, les produits finaux 
ont été diffusés. Parmi les partenaires 
figurent la CGC, le gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, la 
Corporation Qikiqtaaluk et le MAINC. 
Leur objectif consistait à rassembler 
la base de connaissances géoscien­
tifiques nécessaire pour stimuler 
l'investissement dans l'exploration 
minérale au Nunavut, tout en 
favorisant le développement des 
capacités géoscientifiques dans les 
communautés nordiques. Ces produits 
se composent notamment de cartes 
géologiques (substratum rocheux 
et dépôts superficiels, géochimie, 
indices minéralisés et domaines 
métallogéniques) , d'un CD-ROM 
comprenant l'ensemble des données 
de la compilation et d'un rapport. 

Un autre projet multidisciplinaire 
conjoint, le Projet de l'île de Baffin 
centrale , a été lancé par les mêmes 
partenaires dans le but d'obtenir 
de l'information géoscientifique 
permettant l'évaluation des ressources. 
On a réalisé dans la région de 
Longstaff Bluff des travaux de 
terrain dans plusieurs domaines de 
recherche : géochimie, télédétection , 
géologie du Quaternaire , métal­
logénie et géochronologie . Les 
produits et rapports ont suscité un 
vif intérêt parmi les entreprises 
d'exploration minérale. 

« L'EXPLORATION ET LA MISE EN VALEUR DES RESSOURCES 

MINÉRALES OFFRENT LA PRINCIPALE PERSPECTIVE 

DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE AU NUNAVUT. » 

Wayne Johnson. Nunavut Tunngavik /ne 
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LES LE 
GEOSCIENTIFIQUES 

UN ENSEMBLE EXHAUSTIF DE CONNAISSANCES GÉOSCIEN­

TIFIQUES NATIONALES SERT D'ASSISE AU DÉVELOPPEMENT DURABLE DES RESSOURCES MINÉRALES, 

ÉNERGÉTIQUES, HYDRIQUES ET AUTRES DU CANADA, AUX PRISES DE DÉCISION SUR L'AMÉNAGEMENT DU 

TERRITOIRE ET AUX QUESTIONS DE SANTÉ ET DE SÉCURITÉ PUBLIQUES LIÉES AUX DANGERS NATURELS. 

LE PROGRAMME NATIONAL DE CARTOGRAPHIE GÉOSCIENTIFIQUE (CARTNAT) DE LA CGC, RÉALISÉ EN 

PARTENARIAT AVEC LES ORGANISMES PROVINCIAUX ET TERRITORIAUX DU CANADA, CONSTITUE UNE 

COMPOSANTE CLÉ DE CE TRAVAIL. 

LITHOPROBE en Alberta : 
fin en vue 

La réaLsation du Transect du socle 
albertain est largement en avance sur le 
calendrier. Afin de présenter les résultats, 
on prévoit déjà la parution de numéros 
spéciaux du Bulletin of Ca11adia11 
Petroleum Geology et de la Revue 
wnadienne des sciences de la Ten-e . 
Des coupes du bassin sédimentaire 
d'Alberta à l'échelle régionale 
paraîtront dans des dossiers publics de 
la CGC. Il s'agira des premiers ensem­
bles publics de données de ce type sur 
l'Ouest du Canada. L'un des principaux 
axes de recherche du projet a consisté 
en un examen de l'évolution crustale du 
bassin d'AJberta et du cadre dans lequel 
s'insèrent les nouvelles zones d'intérêt 
diamantifères de l'A.lberta. Un article 
paru dans la revue Science sur la SOl.tcture 
électrique du manteau en Alberta met 
en relief les différences importantes 
entre le manteau potentiellement dia ­
mantifère du nord de !'Alberta et celui 
des régions plus au sud. Dans le cadre 
de ce projet, on a ég:.ilement abordé 
ks problèmes relatifs à l'évolution des 
continents cr aux effets de la structure 
du socle sur l'évolution des bassins sédi­
mentaires. Li réacti\·ation d\rnciennes 
structures du socle au cours des 
épisodes plus récents de sédimenrntion 
et de migT:Jtion du pén·olc, en particulier 
dam le sud -ouest de l'..\lbert:1 , 
représente pour l 'indus trie pétrolière 
un domaine de contrc1\·erse et de 
recherche 'outenue. g 

Levé électromagnétique le 
long d'une route d'hiver 

La CGC, en partenariat avec LITHO­
PROBE, a effectué un levé électroma­
gnétique innovateur d'w1e durée de trois 
semaines dans une partie ancienne du 
bouclier précambrien. Au cours de ce 
levé, réalisé le long de la route d'hiver 
de 600 km entre Yellowknife et la mine 
Lupin, des électrodes ont été descendues 
jusqu 'au fond de lacs gelés afin de 
mesurer les composantes du champ 
électromagnétique à grande profondeur 
au sein de la croûte précambrienne de 
la Province des Esclaves. Ces mesures 
ont fourni une image de l'épaisseur de 
la « lit.110sphère » de la Province des 
Esclaves, cette couche froide et rigide 
de l'écorce terrestre qui « flotte » sur 
des matériaux chauds et souples formant 
!' « ast.11énosphère » , fournissant ainsi 
des renseignements essentiels à l'explo­
ration diamantifère . Ce projet a servi 
d'expérience-pilote à un levé plus 
détaillé effectué au début de 1999 et 
constitue une composante clé d'un 
important transect géoscientifique 
s'étirant de Yellowknife jusqu'à l'océan 
Pacifique. Le prolongement de ce levé 
à travers la province diamantifère des 
Escbn:s, un segment dont les résultats 
se sont ré\'élées d'une importance 
fondamentale, a été rendu possible par 
un p•1rtenariat a1·ec le secteur pri\·é et 
le ,\LV:\'C. g 
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LITHOPROBE et 
CARTNAT dans l'ouest de 
la Province du lac Supérieur 

Ce programme intègre le projet d'étude 
géoscientifique du substratum rochelLx 
de l'ouest de !'Ontario et du nord-est 
du Manitoba du CARTNAT au Transect 
de la partie ouest de la Province du lac 
Supérieur du projet LITHOPROBE, 
aü1si qu'am: travaux en cours menés 
par les detLx commissions géologiques 
provinciales, la CGC et la Canadian 
Mining Industry Research Organization 
(CA.t\IIRO). L'objectif de ce projet 
consiste à fournir un cadre complet 
pour la géologie de surface et de 
subsurface, la structure géologique et 
le potentiel minéral (métatn: communs 
et précieux, di,1mants) dans une partie 
encore peu explorée de la Pro,-ince du 
lac Supérieur, qui est réputée dans d'autres 
secteurs pour ses importantes ressources 
minérales. Au moyen de travam de 
cartographie, de géochronologie et de 
géochimie dont les résultats sont intégrés 
à des données sismiques fournissant un 
cadre de référence dans la troisième 
dimension, on élabore de nom·eam.: 
concepts permettant d'expliquer la 
formation de roches Yolcaniques 
océaniques (au potentiel minéral élné) 
et de blocs continentaux plus anciens. 
Cn import<mt le\·é électromagnétique 
ré<1lisé par b CGC en co llaboration 
,l\"ec le projet LITHOPROBE et les 
universités du ,\ hinitob,1 et de "foronto 
a débouché sur une meilleure com­
préhension de la lithosphère subcrusrnle 
d,111s le nord-ouest de l'Ont,lrio. ~ 



La CGC dans le nord 
du Québec 

La CGC effectue présentement des 
levés géoscientifiques dans le nord 
du Q uébec en collaboration avec le 
ministère des Ressources naturelles du 
Québec, dans le cadre du projet Grand 
Nord de ce dernier. Cette année, la 
CGC a été invi tée à participer au projet 
de cartographie de la région du lac 
Peters, des scientifiques fournissant un 
soutien pour les levés de terrain et une 
expertise en ce qui a tra it à la pétro­
genèse des roches intrusives. La CGC 
a éga lement fourni son savoir-faire dans 
le domaine de la géologie des dépôts 
superfic iels en réa lisant le levé des 
indicateurs du sens de l'écoulement 
glaciaire dans plusieurs secteurs du nord 
du Québec. Ceux-ci ont permis de 
distinguer, pour la première fo is, les 
confi gurati ons de l'écoulement glaciaire 
associées à la dernière glaciation 
de celles liées à des glaciations plus 
anciennes. Les résultats de ces projets 
auront de fortes répercussions sur les 
projets d'exploration minéra le dans 
le nord du Québec. 0 

Cartographie du nord-est 
de l'île d'Ellesmere 

Un projet de cartographie, entamé cette 
année, constitue la phase finale d'un 
programme à long terme de la CGC 
visant à com pléter la cartographie de 
la zone de plissement de Parry Islands. 
Cette en ti té géologique occupe une 
région éloignée s'étendant de l'île 
Prince Patrick, dans l'ouest de l'archipel 
Arctique, à l'île d'Ell esmere. Ce projet 
s'éta lera sur trois saisons de terrain au 
cou rs desquelles seront menés des levés 
géologiques à l'échelle de la reconnais­
sance (1/250 000) dans les régions 
accidentées du nord-est de l'île 
d'Ell esmere. D 'excell entes conditions 
météorologiques combinées au soutien 
logistique de !'Étude du plateau conti ­
nental polaire ont permis un niveau de 
production très élevé au cours de la sai ­
son de terrain 1998 , les levés ayan t déjà 
été complétés sur 60 % de la superficie 
totale du pro jet. Ce projet est réa lisé 
en collaboration avec la commission 
géologique d'All emagne (BGR) qui 
en partage éga lement les coüts. 0 

LITHOPROBE : un modèle en 
recherche géoscientifique 
CE FRUCTUEUX PROJET EN PARTENARIAT entre des universités, le Conseil 

de rechei-ches en sciences naturelles et en génie, la CGC et des entreprises 

d'e ..... ploration minérale et énergétique offre une occasion u11ique de réaliser 

des levés géophysiques régionaux qui pemzettent d'obtenir une image des 

profondeurs de la masse continentale du Canada et d'intégrer les résultats 

de ces levés à ceux d'études géologiques et géochimiques. 

Au début du prochain millénaire, UTHOPROBE aura pertuis la cartographie 

dans l'espace (en trois dimensions) et dans le tmzps géologique de segments 

imponants de la masse continentale et des zones extracôtières du Canada. Ce 

projet aura permis de réaliser d'imponantes percées dans notre compréhension 

de la façon dont le continent s'est assemblé au cours des quatre derniers 

millim·ds d'années. 

La phase finale du projet LITHO PROBE, qui a démarré en 1998, est 

consacrée à l'étude de deux grandes régions, la première située à la rencontre 

des Territoires du Nord-Ouest, du Yukon et de la Colombie-Britannique 

(fransect SNORCLE) et la seconde dans l'ouest de /'Ontario (Transect 

de la partie ouest de la Province du lac Supérieur), ainsi qu 'à une synthèse 

exhaustive des résultats des études 111utidiscipli11aires menées dans les 

dix régions d'étude du projet LITHO PROBE. 

La collaboration avec l'industrie de l'exploration des ressources minérales et 

énergétiques s'est traduite par d'importants transferts de technologie. Par 

exemple, des techniques de levé siS'lllique 3-D dans les terrains de roches 

cristallines mises au point par la CGC ont permis de décupler la profondeur à 

laquelle il est possible de détecter des concentrations minérales d'intérêt, ce qui 

diminue le nombre de forages d'exploration coûteux qui doivent être réalisés. 

Les commentaires de la communauté scientifique internationale à l'~rsard du 

projet LITHOPROBE ont toujours été très favorables. Les scientifiques du 

Canada, tout comme ceux de l 'étranger, voient en LITHO PROBE l'exemple 

pmfait d'un progrmmne 

géoscientijiq11e n111ltidiscipli11aire 

s'appuyant sur 1111e étroite 

collaboration entre gouverne-

"" ments et universités et sur 
~ 
" u11e approche scimtijique 
~ 

!;, 
t..t::• 

de haut niveau. 

RON C LOWES , D I R ECT EUR DE L I T HO P R O BE E T PROFESSE U R À L ' UNIVERSI T É 

D E C OLOM B I E• BR ITAN NI QU E, A REÇ U L E 2 2 O CTOBRE 1 9 9 8 , DES MAINS 

DU G OU VE RNEU R GÉ N ÉRA L , S O N EXC E LLE NC E R OM É O L EBLA NC, L ' OR DR E 

OU C A N A D A. CET TE R ÉCOMPE N SE MET E N R ELIE F L A HAU T E ESTIME D O N T 

J OUISSENT AU CA N A DA LA D IRECT I O N SCIEN TI FIQUE DU P RO F. C L OWES 

E T L E P A RTEN ARI A T O U PROJ ET L. I T HOPRO BE . 
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LES LEVÉS GÉOSCIENTIFIQUES 

Reconduction de l'entente 
CGC-INRS 
LE 12 NOVEMBRE 1998, L'ENTENTE entre l 'Institut national 

de la recherche scientifique (INRS) et la CGC concernant la 

création du Centre géoscientifique de Québec (CGQ) a été 

renouvelée pour une période de cinq ans. Mme A icha Achab, 

directrice du CGQ, Marc D enis Everell, sous-ministre adjoint 

du Secteur des sciences de la Terre et Pierre Lapointe, directeur 

général de l'INRS, ont signé l 'entente. 
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Programme aéromagné­
tique de la marge polaire 

Le Canada (Conseil national de 
recherches du Canada, CGC, Défense 
nationale), l'Allemagne et le Danemark 
ont poursuivi l'acquisition et l'interpré­
tation de données aéromagnétiques et 
gravimétriques dans la mer de Lincoln, 
dans l'Arctique canadien. Ce projet vise 
une meilleure compréhension de la 
structure crustale complexe et de l'évo­
lution tectonique de la région comprise 
entre le Groenland et l'île d'Ellesmere. 
Ce travail fondamental de caractérisation 
de la marge continentale trouvera une 
application directe dans l'évaluation 
des questions relatives à la souveraineté 
dans l'optique des nouveaux accords 
proposés de la Convention des arions 
Unies sur le droit de la mer. Ces 
travaux contribueront également 
à l'évaluation du potentiel pétrolier et 
gazier de la région et, en associant les 
modèles de circulation océanique aux 
reconstitutions paléocontinentales, 
permettront de mieux comprendre 
le rôle de la région arctique dans 
le changement climatique. 0 



PLEINS FEUX 

DE PERSPECTIVES D ' AVEN I R POUR 

LES CAMPS MINIERS DU CANADA 

«S'IL S'AGISSAIT D'UN « BULLETIN SCOLAIRE», LE PROGRAMME AURAIT 

ÉTÉ NOTÉ DE A- À A+ DANS TOUS LES DOMAINES, CAR EXTECH-11 EST 

UN PROGRAMME TRÈS EFFICACE, PARMI LES NEUF SONDAGES D'OPINION 

SEMBLABLES QUE L'AUTEUR A RÉALISÉS AU COURS DES SEPT DERNIÈRES 

ANNÉES, LA COTE D'EXTECH-11 EST LA PLUS ÉLEVÉE QU'IL AIT JAMAIS VUE. » 

D.M. Fraser Services /ne. et Three-0 GeoConsultants Ltd. 
•An Impact Assessment of EXTECH-J/ .. janvier 1999. 

L'année finale des travaux de terrain 
du projet EXTECH-11 du camp minier 
de Bathurst, un projet conjoint CGC­
Nouveau-Brunswick, a été complétée. 
Ce projet ayant pour objectif 
d 'obtenir de nouvelles connaissances 
afin de taire face au problème de la 
baisse des réserves de métaux 
communs a fourni de nouveaux 
ensembles de données géophysiques, 
géologiques et géochimiques aptes 
à favoriser l'exploration minérale dans 
le camp minier de Bathurst et ailleurs 
au Canada dans des contextes 
géologiques semblables. Dans un 
rapport d'évaluation indépendant de 
l'impact et de l'efficacité du projet, 
celui-ci a recueilli une cote 
très élevée. 

EXTECH-11 s'est traduit par une 
augmentation des dépenses d'explo­
ration minérale dans la région de 
Bathurst de 2 à 3 millions de dollars 
par année pendant la durée du projet 
et on s'attend à ce que ce niveau se 
maintienne au cours de la prochaine 
décennie. Ainsi , des dépenses 
combinées de 6,5 millions de dollars 
réalisées par les gouvernements 
fédéral et provincial stimuleront des 

dépenses supplémentaires de 24 à 
45 millions de dollars de la part du 
secteur privé. 

La publication officielle au cours de la 
prochaine année d'un compendium 
des résultats scientifiques, de cartes 
géologiques mises à jour et d 'un atlas 
géophysique, combinée à l'existence 
d'un site Web interactif et à la tenue 
d'ateliers, permettront d 'améliorer la 
diffusion des nouvelles informations 
et des avancées technologiques. 

À l'issue du projet EXTECH-11 , le camp 
minier de Bathurst disposera de la 
base de données géoscientitiques 
publique la plus complète de tous les 
camps miniers du monde. Cette infra­
structure de connaissances facilitera 
l'exploration pendant de nombreuses 
années à venir et accroîtra consi­
dérablement la probabilité de 
découverte de nouvelles réserves 
de métaux communs . 

P'Jûr plus de rense1gnemerits. visiter le site 

HTTP://EX TECH2.GSC, N RCA N .GC.CA/ 
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LE CARTNAT A POUR OBJECTIF 

D ' ACCROÎTRE LE NIVEAU ET LA 

QUALITÉ DE LA CARTOGRAPHIE 

GÉOSCIENTIFIQUE DU CANADA , 

LES PROJETS DU CARTNAT 

RASSEMBLENT DES ÉQUIPES DE 

CHERCHEURS DES PROVINCES , DES 

TERRITOIRES, DES UNIVERSITÉS, 

DU SECTEUR PRIVÉ ET DE LA CGC. 

ILS ONT ÉTÉ EXTRÊMEMENT 

FRUCTUEUX À DIFFÉRENTS 

NIVEAUX, QU ' IL S ' AGISSE DES 

RÉSULTATS SCIENTIFIQUES, DE 

L ' INNOVATION, DES INCIDENCES 

SUR L ' INDUSTRIE CANADIENNE 

OU DE LA FORMATION ET 

DU DÉVELOPPEMENT DES 

SCIENTIFIQUES CANADIENS. 

PLEINS FEUX SUR LE 

CARTNAT 
LE PROGRAMME NATIONAL DE 

CARTOGRAPHIE GÉOSCIENTIFIQUE DU CANADA 

PRINCIPALES RÉALISATIONS DU 

CARTNAT CETTE ANNÉE : 

AC HÈ V EMENT DU PR OJE T 
N E C HAK O 

Ce projet portant sur la région riche 
en ressources et encore peu explorée 
du plateau Nechako, dans le centre 
de la Colombie-Britannique, a été 
achevé conformément au calendrier 
et au cadre budgétaire et a produit 
son lot de contributions géoscien­
tifiques d'importance. L'équipe com­
prenait plus de 50 scientifiques de la 
CGC, de la commission géologique 
de la C.-B., du Service des forêts de 
la C.-B , des universités et des entre­
prises d'exploration et d'exploitation 
minières. Les résultats de la cartogra­
phie du substratum rocheux et des 
dépôts superficiels ont été valorisés 
par leur intégration à ceux de nom­
breuses études à portée plus locale 
qui traitent de sujets variés allant 
des gîtes de minéraux métalliques et 
industriels à la modélisation spatiale 
numérique. Outre les cartes et les 
rapports qui seront produits dans le 
cadre de ce projet, toutes les données 
seront disponibles dans un format 
adapté aux SIG qui fonct ionnent sur 
des ordinateurs personnels et seront 
diffusées sur CD-ROM ainsi que par 
1 nternet (www.ei.gov.bc.ca/-natmap/). 

CORD I LL È RE O RI EN TALE 

Douze nouvelles cartes de la géologie 
des dépôts superfic iels de la région 
des Foothills s'étendant de Calgary 
à la frontière canado-américaine ont été 
diffusées, mettant un terme à cette 
composante du projet. Ces cartes 
aideront les planificateurs régionaux 
à résoudre les problèmes relatifs à 
l'utilisation du territoire à différentes 
fins : mise en valeur des ressources 
pétrolières et gazières, agriculture, 
exploitation forestière, exploitation des 
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ressources hydriques. Elles permettent 
en outre de bien identifier les risques 
naturels dont les effets peuvent avoir 
des incidences sur le développement 
industriel, résidentiel et récréatif. Dans 
le cadre de ce projet, la datation 
cosmogénique (l'étude du degré d'ex­
position des roches et des sédiments 
aux rayons cosmiques afin d'en établir 
l'âge) a été utilisée avec succès. 
Ces travaux ont également permis de 
réfuter l'hypothèse de l'existence d'un 
corridor sans glace le long de la partie 
est des Foothills albertains, qui aurait 
servi de route vers le sud pour les 
premiers peuples d'Amérique du 
Nord au maximum de la dernière 
époque glaciaire. 

PROVINCE DE CHURCHILL 
OC C IDENTALE 

Le partenariat entre la CGC, le 
gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest et le MAING a été mis 
sur pied en 1997 dans le but d'obtenir 
une base de connaissances géoscien­
tifiq ues détaillée sur la région de 
Kivalliq, au Nunavut, région où la 
probabilité de découvrir des concen­
trations d'or, de métaux communs et 
de pierre de sculpture semble élevée. 
À ce jour, les résultats ont été impres­
sionnants. De nouvelles données 
géochronologiques ont fourni une 
meilleure connaissance des régions 
qui constituent des terrains propices 
à l'exploration minérale. De nouvelles 
études métallogéniques donnent à 
penser qu'il existe une forte probabilité 
de découvrir des gisements de type 
porphyrique dans les ceintures de 
roches vertes de Kaminak et de 
Woodburn. Le levé des indicateurs 
de la direction de l'écoulement 
glaciaire à l'échelle régionale et 
des études détaillées des dépôts 
superficiels dans des zones très 
prometteuses ont fourni un cadre 
géologique de référence qui permet 
le recours aux sédiments superficiels 



comme outil de prospection . Ce 
projet a bénéficié d'un fort soutien du 
secteur privé, en particul ier grâce à 
un atelier de travail innovateur qui 
s'est tenu sur le terrain , en milieu 
de toundra isolé. 

AVA NT-PAYS C ENT RAL 

Dans le cadre de ce projet, on 
procède à la cartographie d'une 
région de grande importance 
économique dans les Foothills du 
nord-est de la Colombie-Britannique. 
En 1998, première année de 
recherche, un important contingent 
comprenant jusqu'à 45 géologues de 
la CGC, du secteur privé, des univer­
sités et de la commission géologique 
de la C.-B. a oeuvré dans un camp 
de terrain au nord de Fort St. John. 
À la fin de l'année, cinq cartes 
géologiques à l'échelle de 1/50 000 
avaient déjà été diffusées. 

RÉGION D E WINN I PEG 

La CGC et la direction des services 
géologiques du Manitoba coopèrent 
en vue d'achever la cartographie 
géologique de la région de Winnipeg , 
en prolongeant vers le nord et l'ouest 
de la ville les travaux réalisés dans le 
cadre du Projet des Prairies méri­
dionales du CARTNAT qui est aujour­
d'hui complété. De nouvelles cartes 
de la géologie des dépôts superfi­
ciels permettront d'élucider l'histoire 
glaciaire de la région , de définir les 
ressources en agrégats, de mieux 
comprendre les facteurs géologiques 
qui influent sur l'érosion des berges 
du lac Winnipeg et de faciliter l'explo­
ration minérale . Huit cartes sont en 
voie d'élaboration; les travaux de la 
saison de terrain 1999 sont coordon­
nés avec d'importants programmes 
de recherche de la CGC sur 
l'hydrogéologie , les inondations 
de la rivière Rouge et l'érosion des 
berges du lac Winnipeg . 

NOUVEAUX PROJETS 

Ancienne marge du Pacifique Ce 
projet a nécessité deux ans de plani­
fication et d'élaboration de partenariats. 
Ses recherches le long de la côte 
Ouest du Canada, de l'état de 
Washington à l'Alaska, seront axées 
sur l'ancienne marge de plaque (plus 
de 400 millions d'années) , laquelle 
constitue un cadre fécond pour 
divers types de gîtes minéraux, 
en particulier les gîtes de sulfures 
massifs volcanogènes, les gîtes de 
sulfures exhalatifs dans des roches 
sédimentaires (gîtes sedex) et les 
gîtes aurifères. Les partenaires 
de recherche de la CGC sont la 
commission géologique de la C.-B . 
et le Programme géologique 
du Yukon . 

Appalaches et plate-forme de 
l'avant-pays Le financement de ce 
nouveau projet de cinq ans permet la 
mise en place des fondations d'une 
initiative multidisciplinaire intitulée 
" Les ponts géologiques de l'Est du 
Canada "· Ce projet en collaboration 
regroupant des chercheurs de 
plusieurs organismes sera mené 
par la CGC et les commissions 
géologiques du Nouveau-Brunswick 
et de Terre-Neuve, avec l'appui de 
Géologie Québec du ministère des 
Ressources naturelles du Québec . 
Les ponts dont il est question 
traversent des segments du sud du 
Québec , du nord-ouest du Nouveau­
Brunswick et de l'ouest de 
Terre-Neuve et représentent les 
constituants essentiels d'un atlas 
géologique du Saint-Laurent dont la 
planification s'effectue également 
en collaboration . 

WWW.NRCAN.GC.CA/GSC/NATMAP 
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LES RE -
MI ERALES 

LA RECHERCHE SUR LES RESSOURCES MINÉRALES EFFECTUÉE PAR 

LA CGC DÉBOUCHE SUR DES INNOVATIONS GÉOSCIENTIFIQUES ET SUR DE NOUVELLES CONNAISSANCES QUI 

AIDENT LES SOCIÉTÉS D'EXPLORATION MINÉRALE À DÉCOUVRIR DE NOUVEAUX GISEMENTS DONT LES 

RÉSERVES PERMETTRONT AU CANADA DE MAINTENIR SA PLACE PARMI LES PRINCIPAUX FOURNISSEURS 

MONDIAUX DE MINÉRAUX ET DE MÉTAUX. ELLE FOURNIT AU GOUVERNEMENT CANADIEN L'INFORMATION 

GÉOSCIENTIFIQUE NÉCESSAIRE POUR FORMULER DES POLITIQUES MINÉRALES DANS DES DOMAINES QUI 

RELÈVENT DE SA COMPÉTENCE ET POUR PROMOUVOIR LES CAPACITÉS TECHNOLOGIQUES DE L'INDUSTRIE 

CANADIENNE DES SERVICES D'EXPLORATION. 

NOUVEAUX 
PRODUITS 

Lithological and alteration 
map of the Hope Brook gold 
deposit, Newfoundland 
Par B. Dubé, K. Lauzière et É. Boisvert 
Dossier public 3606 de la CGC, 30,00 $ 
(39,00 $ à /'eJCtérieur du Canada] 

Afin d'encourager l'explo· 
ration minérale dans les ter· 
rains anciennement englacés 
du Canada, une profusion 
d'information géoscientifique 
est publiée par la CGC. Les 
rapports renferment des don· 
nées sur les concentrations 
d'or et d'autres éléments en 
traces dans les sédiments 
glaciaires et les sols, ainsi 
que sur l'abondance des 
minéraux indicateurs de kim· 
berlites dans ces matériaux. 
Ils décrivent également 
des essais de méthodes 
d'exploration appliquées à 
la recherche de l'or et des 
diamants. Celles-ci peuvent 
jouer un rôle déterminant en 
guidant l'industrie de l'explo· 
ration minérale vers de nou­
velles régions prometteuses 
et en déterminant les seuils 
géochimiques et minéralo· 
giques régionaux pour 
l'exploration à l'échelle 
des propriétés minières. Les 
publications de l'année 1998· 
1999 renferment les résultats 
de travaux menés dans des 
régions de !'Ontario, de 
!'Alberta, de la Colombie· 
Britannique et du Nunavut. 
Pour obtenir de plus amples 
renseignements, contacter 
la Librairie de la CGC. Les 
numéros des dossiers publics 
dont il est question ci-dessus 
sont les suivants : 3601, 3643, 
3654,3675, 3687, 3707 
et 3719. 

Pour commander, voir la page 40 

Un projet de 1,4 million 
de dollars pour l'étude 
des gisements de sulfures 
massifs volcanogènes 

Les gisements de sulfures massifs vol­
ca nogènes constituent un important 
moteur économique, car ils contribuent 
à 20 % de la valeur to tale de la produc­
tion minérale can adi enn e et à 10% de 
la producti on d 'or du Canada. Cette 
année, un projet animé par la CGC et 
commandité par le secteur privé afin 
d'évaluer l' importan ce de la signature 
laissée par les anciens systèmes 
hydro th ermam.: de plancher océanique 
lors de la fo rmation de gisem ents 
multiples au sein de camps miniers a 
été achevé après obtention de résultats 
importants. D ans le cadre de ce projet 
d 'une durée de quatre ans, qui regroupe 
des chercheurs de la directi on des 
servi ces géologi ques du M anitoba et 
des universités Carleton et Laurenti enne, 
on a é tudi é les ca ractéri stiques 
géologiques, minéralogiques, géochi­
nuques et géophysiques de trois importants 
C<l mps mi niers à gisements de sul fu res 
mass ifs au M anitoba, en Ontar io et au 
Québec, ainsi que celles du district minier 
de Skellefte en Suède. Les résultats 
obtenus ont fo urni au secteur pri\·é des 
critères déterminants pour l' identifica­
t ion des srstèmes h~·d roth c rmaux en 
mili eu volcanique qui puissent être liés 
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à des processus minéralisateurs dans 
les ceintures de roches volcaniques 
anciennes. Il convient de no ter que ce 
projet de la Canadian Minerai lndustry 
Research Organ ization (CAMIRO) a 
été le preniier à prévoir l'organisation 
annuelle d 'a teli ers de travail en vue de 
rendre compte des travaux réalisés, ren­
dant de la sorte plus effi cace le transfert 
des conn aissan ces et techniques en 
genclrées pendant la durée du projet. 0 

Métallogénie de l'or à 
Terre-Neuve 

L' intérêt du secteur privé pour la Zone 
d'Ava lon de Terre-Neuve s'est maintenu 
au cours de la deuxième année du proje t 
de méta llogéni e de l'or réa lisé clans 
ce secteur en collaboration avec la 
commission géologique de Terre-Neuve. 
Les résultats confirment le potentie l 
de cette région pour la présence de 
minéra lisa ti ons aurifè res épitherma les 
et porphyriqu es. Le r 'oisey s Bny X ews 
J oumnl mentionne que l' intérêt engendré 
par ces tra vaLLx a entraîné un accroisse­
ment des acti\·ités d 'exploration dans 
la régio n, in té rêt qui s'est co ncré tisé 
par la demande de 1 200 permis 
d 'exploration ainsi que pa r l:i décOU\'erte 
du prospect Santana. 0 



Des recherches sur les 
minéralisations du plancher 
océanique permettent 
de découvrir de l'or 

Une équipe de recherche germano­
canadienne a découvert une rninéralisation 
aurifère associée à un volcan sous-marin 
témoignant d'une activi té récente. La 
cartographie du plancher océanique dans 
des secteurs largement ineÀ'Plorés à prox­
imité de Lihir, en Papouasie-Nouvelle 
Guinée, a révélé la présence de six cônes 
volcaniques jusque-là inconnus et 
présentant des indices récents d'activi té 
volcanique sous-marine et d'émission de 
fluides hydrothennaux. Une minéralisation 
aurifère a été découverte au sonunet d'un 
des plus gros volcans. Les minéralisations 
d'or épithennales associées à des édifices 
volcaniques sous-marins encore actifs 
représentent un nouveau type de gîtes 
minéraux susceptible de devenir une cible 
importante pour l'exploration minérale 
à terre, tant dans les chaînes insulaires 
proches de ces centres d'activi té volcanique 
que dans les régions de roches volcaniques 
anciennes, comme celles que l'on 
trouve dans le Boucli er canadi en 
du Précambrien. 0 

La technologie d'exploration 

Le Consortium d' imagerie sismique en 
sondage, un partenariat qui regroupe 
les sociétés mini ères Falconbri dge et 

Toranda, la CGC et les universités 
\ Vestern Ontario, d'Alberta et de Kiel 
(Al lemagne) a développé une instrumen­
tation novatrice et démontré avec succès 
sa capacité de cartographier des zones 
minéralisées et des strucrures en pro­
fon deur. En septembre 1998, la société 
Mines et Exploration oranda Inc. a 
réalisé au camp minier de Ba thurst, au 
Nouveau-Brunswick, un levé sismique 
3-D en appliquant une technologie 
développée pa r la CGC pour l'explo­
ration minérale. Le levé de Bathurst 
a fourn i au Consorti um d'imagerie 
sismique en sondage une bonne occasion 
<le tester l'appli cabil ité <le sa nouvell e 
technologie à l'exploration minéra le en 
profondeur en déployant une sonde à 
ni,·eaux multiples récemment acquise 
dans un trou de sondage situé au centre 
du quadrillage sismique. Les résultats 
sont présentement en voie de traitement 
et devraient permettre de produire des 
images d'un amas <le su lfures massifs. 0 

Méthodes d'exploration pour la 
ceinture de roches vertes de /'Abitibi 
LES SCIENTIFIQUES DE lA CGC TRA VAILLENT en collaboration 

avec la Commission géologique de /'Ontario et l'Université 

de VVaterloo afin de développer de nouvelles méthodes 

d'exploration géochimique dans la ceinture de roches vertes 

de /'Abitibi, une des régions les plus riches en ressources 

minérales du Canada, mt1is où la détection des gisements 

est rendue difficile par la présence d'une épaisse couverture 

de dépôts glaciaires. Parmi les réalisations récentes, nous 

pouvons mentionner les suivantes : 

• Des études détaillées de la dispersion glaciaire autour 

de gisernents auriferes mettent en évidence la signature de 

l'or dans les sédiments glaciaires et démontrent de quelle 

manière l'échantillonnage du till peut être utilisé comme 

outil d'exploration de nouveaux gîtes aurifères. 

• De nouvelles cartes de la géologie des dépôts superficiels de 

la région de Ti'fmnins, en Ontario, et une base de données 

sur plus de 5 000 rapports de forage du mort-terrain par 

des entreprises d'exploration minérale fournissent des 

informations clés sur les directions du transport glaciaire, 

l'épaisseur des dépôts glaciaires et la topographie du 

substratum rocheux. 

• Un levé géochimique régional dans la région de Timmins 

a permis d'identifier des zones anomales propices à l 'explo­

ration minérale. Les kimberlites des régions de Kirk/and 

Lake et de New Liskeard constituent des sites d'essai pour 

les études de la dispersion glaciaire ainsi que pour la mise 

au point de nouvelb méthodes d'exploration des diamants 

basées sur la géophysique, la biogéochimie et la géochimie 

des dépôts superficiels. 

Les recherches de la CGC dans la région de /'A bitibi 

se poursuivent et tâcheront de déterminer les signaux 

géochimiques, dans les sols superficiels, d'amas minéralisés 

profondément enfouis. 
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LES RESSOURCES MINÉRALES 

Réussite d'un transfert de 
technologie de la CGC 

USE TECHNOLOGIE DE LA CGC transférée à la société 

Chemex Laboratories de Vitncouver lui a procuré un 

avantage concurrentiel et a ouvert la voie à de nouveaux 

revenus et emplois. Cette technologie consiste en une 

série de techniques de laboratoire innovatrices permettant 

d'analyser les formes chimiques des éléments dans les 

matériaux géologiques. Elle est surtout appliquée à 

l'exploration de gîtes minéraux enfouis partout dans 

le monde, mais elle offre également un potentiel de 

croissance en géochimie environnementale (évaluation 

de la toxicité, de la source et de la mobilité des métaux 

dans l'environnement). Cette capacité founzit un avantage 

technologique au secteur privé canadien. Pendant la 

seule première année, Chemex a encaissé des revenus 

supplémentaires d'environ 200 000 dollars et a 

embauché trois nouveaux employés. 

L E LABORATOIRE DE D É VELOPPEMENT DES MÉTHODES ANALYTIQUES 

EN GÉOCHIM IE APPLIQUÉE DE LA CGC A REÇU UNE R É COMPENS E DES 

PART E NAIR ES F É DÉRAUX EN T R A NSFERT D E TEC HNOLOGIE EN 

R E C O NNAI SS ANC E D E SA COLLABORAT ION A V E C LA S OCIÉTÉ 

C HEM EX LABOR A TORI ES D E V A NCOUVER . DE GAUCHE À DROITE, 

I RWIN I T Z K OYITCH , NORAN O A INC . ( COMMAND I TA I RE ); 

G W E NDY HALL, CGC; JAC QUES LY RETT E, CONSEIL NATIONAL D E 

R E CHERCH ES OU CAN A D A: ET A DRI A N A ALE X ANDRA ( R E PRÉSE NTANT 

H E N K B LOK E T B R E NDRA C A U G HL.IN , CHEMEX L.A B ORATO R IES ). 
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Stimulation de l'exploration 
du nickel au Manitoba 

D es travaux menés en collaboration 
par la CGC, le ministère de !'Énergie 
et des Mines du Mani toba, les sociétés 
minières Falconbridge et INCO, ainsi 
que le Carnegie Institu te ont permis 
d'établir des liens entre la ceinture 
nickélifère de T hompson et le filon­
couche de Fox River, au Manitoba. Le 
point culminant du projet a été fourni 
par des datations à haute précision de la 
CGC qui ont démontré que les litholo­
gies de ces deux régions sont rattachées 
à un même épisode magmatique. La 
communication du nouveau modèle issu 
de ces travaux à l'occasion de nom­
breuses conférences a déclenché une 
forte demande de permis d'exploration 
dans l'ensemble du complexe magma­
tique, dont l'étendue dépasse 50 000 
hectares, et a suscité la réalisation de 
nouvealLx levés géophysiques dans la 
région. La substance qui est à l'origine 
de cet intérêt est le platine, un élément 
qu i est associé am: sulfures contenus 
dans le filon -couche gabbroïque. 
En outre, la superficie de la ceinture 
ni ckélifère de Thompson en tant que 
cible d'exploration a été étendue en 
conséquence directe des travaux de suivi 
menés par le secteur privé suite à la 
parution, un peu plus tôt, de données 
aéromagnétiques de la CGC qui laissaient 
entrevoir la possibi lité que la ceinture 
s'étende à 200 km au nord de 
Thompson, au .\Ianitoba. 

La .1 Im1itoba .1 Ii11i11g and Explomtio11 
Re1:ieu' de 1998 attribue l'intérêt 
renouve lé du secteur pri\•é pour la 
ceinrn re nickélifère de Thompson, une 
des principales régions productrices de 
nicke l au monde, au tra \·ail de la CGC. 
Elle fa it éta t de données aéromagné­
tiques diffusées par la CGC en ! 996 
indiqm1nt « la possibilité que la ceinture 
s'étende à 200 km au nord -est de 
Thompson » comme étant directement 
à l'origine de ce renou\·cllement de 
l'acti\·ité d'exploration. 0 
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LES -E 

LES CONNAISSANCES GÉOSCIENTIFIQUES QUI SE RAPPORTENT AUX 

RESSOURCES ÉNERGÉTIQUES DES BASSINS SÉDIMENTAIRES DU CANADA FAVORISENT UNE MISE EN 

VALEUR DE CELLES-Cl QUI SOIT RESPECTUEUSE DE L'ENVIRONNEMENT. LES TRAVAUX DE RECHERCHE DE 

LA CGC SUR LA GÉOLOGIE DES HYDROCARBURES À L'ÉCHELLE RÉGIONALE SONT RÉALISÉS CONJOINTE­

MENT AVEC LES ORGANISMES PROVINCIAUX ET TERRITORIAUX ET LE SECTEUR PRIVÉ. DES ÉTUDES THÉ­

MATIQUES INTÉGRÉES PORTENT UN INTÉRÊT TOUT PARTICULIER AUX PROCESSUS DE FORMATION DES 

GISEMENTS D'HYDROCARBURES ET AUX CARACTÉRISTIQUES GÉOLOGIQUES DES RESSOURCES CONNUES. 

Atlas de pétrographie 
orgaruque 

Un ouvrage scien tifique de très grande 
quali té, premier atlas pétrographi que en 
son genre, a été publié en 1998. Il s'agit 
du Petrographic Atlas of Canadian Coal 
Macerals and Dispersed Organic Matter, 
un ouvrage qui est illustré de 450 
photomicrographies avec légende, la 
plupart en couleurs. Ces images pétro­
graphiques montrent en détail la com­
position de la matière organique et 
sa répartition dans les charbons et 
les roches mères d'hydrocarbures de 
presque tous les bassins séd imentaires 
du Canada. Cet atlas con tient 
éga lement des ca rtes remises à jour 
des réserves et ressources de charbon . 

L'atlas est le frui t d'une collaboration 
entre la Ca nadia n Society fo r Coal 
Science and Organic Petrology, le 
Centre de la technologie de l'énergie 
de CA.i'\T.MET et la CGC, et a bénéficié 
de contributions des commissions 
géologiques provinciales, d'universités 
et du secteur privé. De par sa qual ité, 
cet ouvrage devra it consti tuer une 
source de référence essentielle pour de 
nombreuses années à venir. Il place la 
pétrologie et les pétrologues organiques 
canadiens en position de chefs de file 
à l'échelle mond iale. 

On peut commander l'atlas auprès <le la 
Librairie de la CGC à Ca l gar~r (adresse 
sur la com·erture arrière) . 0 

Nouvelle évaluation des 
ressources pétrolières du 
Bassin sédimentaire de 
l'Ouest du Canada 

La CGC a révisé sur une base nouvell e 
les estimations des ressources en pétrole 
conventionnel du Bassin sédimentaire de 
l'Ouest du Canada, bassin qui contribue 
à la majeure partie de la production 
d'hydrocarbures du Canada. Le nouveau 
rapport, intitulé Oil Resources of Western 
Canada fournit de nouvelles estimations 
qui remplacent celles qui ont été publiées 
en 1987 par la CGC (Étude 87-26 : 
Ressources en pétrole conventionnel 
de l'Ouest canadien). Les résultats de la 
nouvelle étude sont encourageants pour 
le Canada . On estime que les ressources 
en pétrole en place non découvertes 
du Bassin sédimentaire de l'Ouest du 
Canada s'élèvent à 5 488 x 106 m 3. P lus 
de ci nquante ans après les découvertes 
de la zone pétrolière <le Leduc, cette 
éva luation modifie à la hausse celle du 
volume initia l en place qui avait été 
établie à 12 5-+7 x 106 m3 (<lont 881,2 x 
106 m3 correspondait au volume restant 
en 1996). La nouvelle étude de !'Office 
nationa l de l'énergie sur l'a pprovision ­
nement en hydrocarb ures du Canada , 
<lont la diffusion est attendue en 1999, 
s'appuie sur les calculs de la CGC:. 0 
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Le potentiel en ressources 
pétrolières de la côte Ouest 
suscite un débat 

Une autre évaluation des ressources 
en hydrocarbures réalisée par la CGC, 
Petroleum resource potential of sedimentary 
basins on the Pacifie Margin of Canada, 
analyse les ressources en hydrocarbures 
non découvertes de la marge du 
Pacifique du Canada. Les résultats de 
cette étude ont été largement cités dans 
les médias et ont suscité un débat animé 
en Colombie-Britannique. Certains 
groupes d'intérêt provinciaux ont pro­
posé de lever le moratoire de 13 ans 
sur l'exploration des hydrocarbures 
en milieu extracôtier pour accroître 
et diversifier l'économie fondée sur 
l'exploitation des ressources de la 
Colombie-Britannique. En collabora­
tion avec le personnel de la Division 
<le la gestion des régions pionnières de 
RNCan et de ministères du gouverne­
ment de la C.-8 ., les experts de la CGC 
ont fourni aux secteurs public et privé 
l'information scientifique nécessaire à 
une discussion en connaissance de cause 
des questions re latives à l'uti li sation des 
terres, à la mise en valeur des ressources 
et à la protection de l'environnement. 
Certaines parties <le la zone extracôtière 
de la Colombie-Britannique, en parti ­
culier le détroit <l'llecate et le bassin de 
Reine-Charlotte, présentent un cadre 
géo logique propice à la présence 
d'accumulations <le pétrole 
« <le type 1 Iibern i<l » . 0 



LES RESSOURCES ÉNERGÉTIQUES 

Une étude de la CGC débouche sur 
une découverte de pétrole en Chine 
DANS LE CADRE D 'UN PROGRAMlv/E de coopération géoscien­

tifique et de transfert technologique actuellement en voie de 

réalisation, la CGC a mené une étude sur les -types et les 

sources de pétrole dans la dépression de Huiming, dans le 

bassin de Bohai, en Chine. Le rapport qui en est résulté a 

contribué à la localisation et au forage de de-ux puits, qui se 

sont avérés tous deux des succès commercia-ux. Ces puits ont 

confirmé la présence de ressources potentielles de plusieurs 

centaines de millions de barils de pétrole dans la région. 

Cette découverte a suscité un vif intérêt de la part des filiales 

de la China National Petroleum Co1poration pour appro­

fondir les études en collaboration et pour intensifier les 

échanges scientifiques avec la CGC. Plusieurs bassins 

pétrolifères chinois seront analysés dans le cadre des études 

proposées. Également dans le cadre du programme, des 

scientifiques et ingénieurs chinois se familiariseront avec la 

science et la technologie utilisées dans les champs pétrolifères 

canadiens, au profit réciproque des deux États. 

L E D I RECT E U R ~E LA CGC-CALGARY, ~RANT MOSSOP , ÉCHANGE DES 1 
TEMOIGN A GES D 'AMITIE ET DE COLLABORATION AVEC 

M . W A N G BING HA I , CHEF DE LA D É LÉGATI ON DE LA CHINA NATIONAL 

P ET ROLE UM CORPORATION , AU C OURS DE SA VISITE À CALGARY. 
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Le potentiel en 
hydrocarbures de la 
iVlargelaurentienne 

La CGC a poursuivi des travaux en 
collaboration avec les sociétés pétrolières 
mani fes tant un intérêt pour les bassins 
sédimentaires de la Marge laurentienne 
de l'Est du Canada. Avec les sociétés 
Shell Canada et Enca l Energy, des 
travaux ont été menés da ns l'île 
d' Anticosti afin de cerner le potentiel 
en roches réservoirs. D es études 
sédimentologiques et diagénétiq ues 
combinées à des analyses géochrono­
logiques permettront de préciser l'âge 
exact de la migration des hydrocarbures 
et d'identifi er des secteurs cibles pour 
l'exploration. Avec la société PanCanadian 
Petroleurn, des travaux ont également 
été réalisés dans la Zone de Humber 
des Appalaches du Québec. Ils visaient 
à connaître de façon plus détaillée les 
cadres stratigraphiques et structuraux 
et à préciser le potenti el en 
hydrocarbures. 0 

Nouveaux aperçus sur 
l'évolution des bassins 

La formation de montagnes engendre 
une dépression de la croûte au voisinage 
immédiat des montagnes en voie de 
surrection et, plus loin, un bombement 
ou soulèvement crustal en raison de la 
rigidi té des roches de la croüte . U ne 

,.._ étude de la CGC sur le pollen foss ile de 
1 plantes à fl eurs (angiosperm es) contenu 
~ dans des roches du C rétacé tardif et du 
j Tertia ire du Bassin sédin1entaire de 
"-' 

l'Ouest du Canada s'est traduite par 
l'é labora tion d'un nou\·ea u modèle sur 
ce phénomène. Cette nou\'e lle interpré­
tation a de profondes implica ti ons pour 
la corrélation des strates à l'échell e du 
bassin et offre de nOU\'ell es perspccti \'eS 
dans le cadre de l'exploration pétroliè re. 
L'étude a été menée en collaboration 
.wec des scientifiques de di\'erses uni ­
\'ersités (Rh odes, Al berta et Toronto) 
et du Royal Tnrell ;\luseu m 
of Paleonto lo~. 0 



Étude du bassin 
de Williston 

La CGC a terminé la réalisation 
d'u n transect intégrant les résultats 
d'études géophysiques et géologiques 
des strates sédimentaires du sud-est 
de la Saskatchewan et du sud-ouest du 
Manitoba. De nombreux secteurs de 
cette région présentent un niveau élevé 
d'activité et d'intérêt pour l'exploration 
pétrolière, particulièrement à la lumière 
de récentes découvertes d'hydrocarbures 
dans des roches ordoviciennes jugées 
jusqu'ici stériles et du fait que le 
gouvernement de la Saskatchewan s'est 
lancé dans un programme de « réversion 
des droits des terrains en profondeur » . 

Celui-ci rend intéressante la perspective 
pour les compagnies pétrolières et 
gazières soit de chercher des hydrocar­
bures sur leurs terres à bail, soit de 
céder celles-ci à la Couronne. La 
principale découverte de l'étude de la 
CGC tient au fait que la stratigraphie 
et la structure de la succession du 
Paléozoïque inférieur de ce bassin sont 
régies dans une large mesure par la 
structure et le relief du socle précam­
brien sous-jacent. Conséquence de cette 
étude, les zones pétrolières sont mieux 
connues et de nouvelles zones possibles 
ont été identifiées. 0 
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La CGC contribue à la 
conception du gazoduc 
de l'ile de Sable 

Les experts en géomagnétisme de la 
CGC ont aidé à améliorer la conception 
du nouveau gazoduc de la société 
Maritimes and Northeast dont la 
construction a déjà débuté et qui 
traversera la Nouvelle-Écosse et le 

Touveau-Brunswick afin d'amener le 
gaz naturel du champ gazier de l'île de 
Sable aux marchés américains. Toutes 
les sections du gazoduc sont munies de 
systèmes de protection qui régularisent 
le potentiel électrique entre la conduite et 
le sol, de manière à empêcher la corrosion 
du gazoduc. En effet, le nouveau 
gazoduc traverse une région où des 
courants électriques naturels engendrés 
par des tempêtes géomagnétiques et par 
le mouvement d'oscillation de la mer 
(marées) dans le champ magnétique 
terrestre agissent sur le potentiel 
électrique du gazoduc. Des modèles 
numériques de la CGC ont été utilisés 
pour prédire l'effet de ces courants, et 
cette information a permis à la société 
exploitante du gazoduc de concevoir un 
système réduisant l'effet des courants 
sur celui-ci. 0 
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LES RESSOURCES ÉNERGÉTIQUES 

PROGREST:PROGRAMME 
D'ÉCHANGES EN SCIENCES 
ET EN TECHNOLOGIE 

Le ProgrEST est un nouveau 
programme qui offre l'occasion 
à des intervenants de 
l'extérieur d'échanger des 
connaissances spécialisées 
et de partager les coûts 
d'exploitation de projets 
mutuellement avantageux 
avec la Commission 
géologique du Canada. 

Le principal objectif de 
ProgrEST est d'encourager la 
création de partenariats qui 
permettront aux différents 
partenaires d'atteindre 
leurs buts de recherche 
stratégiques. Le programme 
est basé sur des échanges de 
travail et des partenariats de 
recherche qui enrichissent la 
palette de compétences et 
l'expérience des employés des 
organisations participantes 
et des organisations elles­
mêmes. Cet échange de 
savoir-faire a pour but 
d'engendrer de nouvelles 
synergies et dynamiques 
susceptibles d'améliorer la 
qualité du projet commun. 

Les partenariats de 
recherche s'appuieront sur 
les moyens dont disposent 
actuellement les univer­
sités, les gouvernements, 
les entreprises et d 'autres 
institutions afin d 'engendrer 
de nouvelles connaissances 
et de nouvelles recherches 
dans des domaines 
d'intérêt pour la commu· 
nauté géoscientifique 
canadienne. 

Sont invités à participer 
toutes le entreprises, associa· 
tions professionnelles et uni· 
versités et tous les centres 
d 'excellence et organismes 
gouvernementaux. 

Pour plus de renseignements, 
visiter le site suivant : 

http://www.nrcan.gc.ca/ess/ 
chiefgeo/enhance_f.html. 

Levé aéromagnétique dans 
la vallée du Mackenzie 

La CGC, grâce à des sources 
de financement provenant de la 
communauté canadienne d'exploration, 
recueille des données aéromagnétiques 
régionales à haute résolution dans de 
nombreuses régions du Canada en 
appui à ses programmes et pour répondre 
aux besoins des provinces et des territoires. 
Selon la formule du partage des coûts, 
les participants profitent de l'acquisition 
de données de haute qualité et de 
l'expertise du groupe des levés aéro­
magnétiques de la CGC, une équipe 
qui a contribué à établir les normes 
de l'industrie pour l'acquisition 
des données aéromagnétiq ues. 

Un levé aéromagnétique, dont la réalisa­
tion s'étalera sur plusieurs années, a été 
amorcé cette année dans la vallée du 
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fleuve Mackenzie, dans les T.N.-0., là 
où se trouve un des pl us vastes réservoirs 
d'hydrocarbures de l'Ouest du Canada. 
Les levés aéromagnétiques offrent un 
outil géoscientifique fondamenta l pour 
de telles régions éloignées et difficiles 
à cartographier et, dans le cas présent, 
où subsistent d'importants vides dans 
la couverture de la Base nationale de 
données aéromagnétiques. Des levés 
semblables de la CGC dans le sud de 
!'Alberta et de la Saskatchewan ont 
également stimulé chez l'industrie 
pétrolière une demande pour des données 
aéromagnétiques à haute résolution. 

Pour plus de renseignements, contacter : 
Section de la géophysique régionale 
Téléphone: (613) 996-9624 
Télécopieur: (613) 952-8987 
Site Web: http://gdinfo.agg.nrcan.gc.ca/ 0 



PLEINS FEUX 

DANS L ' ARCTIQUE 

LES HYDRATES DE GAZ SONT COMPOSÉS DE GLACE ET DE GAZ GELÉS TELS 

QUE LE MÉTHANE . ILS N ' ONT ÉTÉ DÉCOUVERTS DANS LA NATURE QU ' IL 

N ' Y A QUE TRENTE ANS; ON LES TROUVE EN SURFACE OU PRÈS DE CELLE-Cl 

EN MILIEU NORDIQUE OU DANS LES PROFONDEURS DES PLATES- FORMES 

CONTINENTALES. LES HYDRATES CONSTITUENT LE DEUXIÈME RÉSERVOIR DE 

CARBONE LE PLUS IMPORTANT ( APRÈS LES ROCHES CARBONATÉES) ET SONT 

TRÈS SENSIBLES AUX VAR I ATIONS DE TEMPÉRATURE . LES RÉPERCUSSIONS DU 

RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE SUR LE DÉGAGEMENT DE MÉTHANE PAR LES 

HYDRATES SONT I NCONNUES. LE MÉTHANE EST UN GAZ À EFFET DE SERRE 

TRÈS PUISSANT, AUSSI UNE MODIFICATION DE SA CONCENTRATION DANS L ' AT­

MOSPHÈRE POURRAIT-ELLE AVOIR DE SÉRIEUSES INCIDENCES SUR LE CLIMAT. 

En février 1998, une équipe scien­
tifique internationale dirigée par la 
CGC a réalisé une étude d'une durée 
d'un mois au nord d 'lnuvik dans le 
delta du fleuve Mackenzie ( T.N .-0.), 
étude qui accroîtra notre compréhen­
sion des hydrates de gaz naturel. Le 
fonçage d 'un puits de recherche de 
1 140 ma constitué l'élément central 
d'un programme de recherche en 
collaboration entre la Japan National 
Oil Corporation et la CGC. Parmi les 
autres participants au projet figurent 
la Japan Petroleum Exploration 
Company et la U.S. Geological Survey. 

Une bonne partie des hydrates de gaz 
dans le monde sont localisés dans les 
régions polaires et dans les zones à 
pergélisol. Selon les prévisions des 
scientifiques, c 'est dans ces régions 
que le réchauffement du climat provo­
qué par l'augmentation de la concen­
tration de dioxyde de carbone dans 
l'atmosphère sera le plus marqué. 
Compte tenu du fait que le pergélisol 
s'étend à environ 50 % de la masse 
continentale du Canada, les recherches 
menées au pays sur les hydrates de 
gaz visent en particulier à déterminer 
leur localisation, leur origine et leur 
abondance, à étudier le mode de 
dégagement des gaz à partir des 
matériaux solides, ainsi qu'à évaluer 
leur vulnérabilité au réchauffement 
planétaire et, dans les régions littorales 
arctiques, à une augmentation du 
niveau de la mer. En outre, des travaux 
de laboratoire fondamentaux sont en 

Pour plus de renseignements. visiter 1e site 

HTTP://STS.GSC.NRCAN.GC.CA/ 

PAGE1/HYDRAT/HYDRATES.HTML 

cours dans le but de comprendre les 
propriétés physiques et cinétiques des 
hydrates dans les matériaux des sols 
naturels. Des mesures ont été prises 
afin d'assurer la participation de la 
CGC à une importante campagne de 
forage scientifique en Alaska ayant 
pour but de recueillir des échantillons 
d'hydrates de gaz et de réaliser 
différents essais sur ceux-ci . 

Jusqu'à maintenant, les estimations du 
volume d'hydrates de gaz au Canada 
et dans le monde sont demeurées 
imprécises. Aujourd 'hui , grâce à la 
qualité des données provenant des 
puits d'exploration dans le nord du 
Canada, la CGC est en mesure de 
fournir de meilleures estimations. Le 
delta du fleuve Mackenzie a servi de 
site d'essai pour l'élaboration de nou­
velles méthodes de recherche. Les 
résultats obtenus lors de ce projet ont 
été publiés sous forme de rapports et 
de cartes et on s'applique actuellement 
à recueillir des données semblables 
pour le reste des régions nordiques du 
Canada. Les employés de la CGC col­
laborent avec des collègues des États­
Unis et de la Russie afin d'achever des 
cartes circumpolaires et d 'élaborer des 
projections plus fiables sur les effets du 
changement climatique. Des progrès 
importants ont égalemet été accomplis 
dans la réalisation d'essais en labora­
toire sur les hydrates de gaz naturel 
contenus dans les sédiments, ce qui a 
permis de mesurer de manière quanti­
tative le comportement des hydrates 
suite à un réchauffement. 
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PLEINS FEUX SUR 

L'HYDROGÉOLOGIE 
LES SCIENCES DE LA TERRE À L'APPUI DE LA GESTION 

DES EAUX SOUTERRAINES 

LES EAUX SOUTERRAINES 

REPRÉSENTENT UNE RESSOURCE 

NATURELLE STRATÉGIQUE QUI 

EST D ' UNE IMPORTANCE VITALE 

POUR LE MAINTIEN DES ÉCOSYS­

TÈMES DU CANADA . ELLES SONT 

ESSENTIELLES AU BIEN-ÊTRE 

ET À LA SANTÉ DES CANADIENS 

AINSI QU'À LA VIABILITÉ ET À 

LA CROISSANCE DE L ' ÉCONOMIE 

DU PAYS . UN INVENTAIRE 

DES RESSOURCES EN EAUX 

SOUTERRAINES ET UNE BONNE 

COMPRÉHENSION DES MILIEUX 

GÉOLOGIQUES QUI LES CONTIEN-

NENT CONSTITUENT LES PREMIERS 

PAS D ' UNE DÉMARCHE VISANT À 

ASSURER LA GESTION RESPON-

SABLE ET EFFICACE DE CETTE 

RESSOURCE VITALE EN EAU DOUCE. 

La CGC est bien placée pour fournir 
son savoir-taire dans le domaine 
des études géologiques liées aux 
eaux souterraines, et elle a étoffé 
systématiquement son programme 
hydrogéologique ces dernières 
années. En tant qu'organisme national, 
les travaux que la CGC mènent visent 
principalement à favoriser, avec le 
concours de divers partenaires, 
l'élaboration de méthodologies per­
mettant l'acquisition et la synthèse de 
l'information requise pour aborder les 
problèmes régionaux, trans-frontaliers 
et à long terme liés aux eaux souter­
raines. En 1998, la CGC a renforcé 
son programme d'hydrogéologie en 
créant un poste d'hydrogéologue 
principal à son bureau de Québec. 

Les projets actuels de la CGC en 
hydrogéologie sont menés à l'échelle 
du pays et portent tant sur des 
régions urbaines densément peuplées 
que sur des régions agricoles impor­
tantes. Tous les projets s'appuient 
sur une solide base de techniques 
innovatrices de cartographie de terrain 
et de traitement numérique des 
données cartographiques, font appel 
à de larges partenariats et assurent 
une communication opportune des 
résultats aux participants. 

PIÉMONT LAURENTIEN , 
QUÉBEC 

Le Piémont laurentien, qui s'étend 
de la vallée de !'Outaouais au comté 
de Charlevoix, constitue une entité 
hydrogéologique fondamentale du 
sud du Québec. La CGC poursuit la 
cartographie de ses aquifères afin de 
mieux comprendre la dynamique de 
l'écoulement des eaux souterraines 
dans les aquifères à nappe libre 
contenus dans des dépôts de deltas 
de l'ancienne Mer de Champlain et 
d'en évaluer le potentiel. L'objectif 
du projet est de mettre au point une 
méthodologie de cartographie des 
aquifères granulaires et une façon 
d'intégrer des données géoscien­
titiques diverses à une base de 
données hydrogéologiques qui soit 
utile à la gestion et à la protection 
des eaux souterraines . 

MORAINE o ' OAK RIDGES , 
ONTARIO 

La Moraine d'Oak Ridges renferme 
une importante ressource en eaux 
souterraines servant à l'approvision­
nement de la région métropolitaine 
de Toronto. La CGC a presque 
terminé un projet ayant produit de 
nombreux dividendes dans la région 
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occupée par cette moraine. En plus 
de jeter un éclairage nouveau sur 
l'hydrogéologie de la moraine, ce 
projet a permis d'élaborer de nouvelles 
méthodes d'évaluation des ressources 
en eaux souterraines qui peuvent être 
appliquées à d'autres régions. La CGC 
continuera de prodiguer des conseils 
scientifiques objectifs sur ce bassin 
hydrogéologique stratégique. Ce projet 
a ouvert la voie à de nouveaux parte­
nariats et initiatives, notamment à une 
possible participation aux délibérations 
de la Commission mixte internationale 
sur les questions relatives aux eaux 
des Grands Lacs. 

RÉGION DE WINNIPEG , 
MANITOBA 

L'eau requise par la ville de Winnipeg 
pour ses besoins provient du lac 
Shoal , mais une bonne partie de l'eau 
employée à des tins industrielles et 
la quasi-totalité de l'eau utilisée dans 
les zones rurales est puisée dans le 
sol à l'aide de milliers de puits qui 
exploitent deux aquifères localisés 
dans des roches sédimentaires. La 
question de l'exploitation durable 
de ce système est de plus en plus 
discutée, d'où la nécessité de 
mieux comprendre son alimentation. 
L'exploitation des eaux souterraines 
est limitée par l'existence d'une inter­
face instable avec des eaux salines à 
l'ouest. La CGC oeuvre à améliorer la 
compréhension de la dynamique de 
ce système d'eaux souterraines en 
coopération avec des organismes 
provinciaux et des universités, cela 
dans le but de favoriser dans la région 
un développement économique 
durable tributaire des eaux 
souterraines , de protéger les 
utilisations actuelles et de coordonner 
la gestion de part et d'autre de la 
frontière internationale 



NO U VEA U X PAR T ENAR IAT S 

Prairies : La CGC et !'Administration 
du rétablissement agricole des 
Prairies ont signé en 1998 une 
entente portant sur la recherche en 
collaboration dans le domaine des 
eaux souterraines et la cartographie 
des aquifères peu profonds des 
Prairies. Ce partenariat est issu de 
la nécessité d'aborder les problèmes 
touchant à la pérennité des sols et 
des ressources hydriques des terres 
agricoles des Prairies. Le premier 
projet traite des questions et 
contraintes liées à la gestion des 
lisiers d'élevages porcins et à la 
nécessité de fournir une orientation 
sur les pratiques les plus efficaces 
pour empêcher qu'ils ne soient 
nuisibles aux sols et aux ressources 
~n eaux souterraines sous-jacentes. 
A partir d'une expertise et d'une 
technologie élaborées au départ pour 
des études sur le charbon, la CGC a 
cartographié les sédiments superfi­
ciels et modélisé l'écoulement des 
eaux souterraines à trois sites d'essai 
- au Man itoba, en Saskatchewan 
et en Alberta -, rassemblant les 
données et les normes/approches 
dans l'utilisation des SIG 
nécessaires à la généralisation 
des conclusions à d'autres sites. 

Région de Montréal : En décembre 
la CGC a signé la première de ' 
plusieurs ententes avec !'Association 
des professionnels en développement 
économique des Laurentides, entente 
d'une durée de trois ans portant sur 
un partenariat de recherche et de 
développement dans le domaine 
de l'hydrogéologie faisant appel au 
concours de quatre municipalités : 
Argenteuil , Deux-Montagnes, Mirabel 
et Sainte-Thérèse-de-Blainville. Ce 
projet fera également appel à la 
participation d'autres organismes 
fédéraux et provinciaux, ainsi qu'à 
celle des universités québécoises. 
L'équipe de recherche étudiera les 
aquifères fracturés de la région dans 
le but de fournir aux municipalités les 
connaissances et outils nécessaires 
à une meilleure compréhension et 
gestion de leurs ressources hydriques. 
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LES RI 
NATURELS ET 

L'ENVIRONNEMENT 
AU CANADA, LES CONNAISSANCES ACQUISES PAR LA CGC SUR LES 

DANGERS LIÉS À DES PHÉNOMÈNES GÉOLOGIQUES (TREMBLEMENTS DE TERRE, VOLCANS, ORAGES 

MAGNÉTIQUES, GLISSEMENTS DE TERRAIN), SUR LES DANGERS POSSIBLES LIÉS À DES ÉLÉMENTS DU 

MILIEU GÉOLOGIQUE (PERGÉLISOL, COMPOSÉS MÉTALLIQUES NATURELS), AINSI QUE SUR LES PROBLÈMES 

ENVIRONNEMENTAUX ( CHANGEMENT CLIMATIQUE, POLLUTION) FORMENT LES BASES SUR LESQUELLES 

REPOSE UNE PLANIFICATION RIGOUREUSE AYANT DES INCIDENCES DIRECTES SUR LA SÉCURITÉ ET LA 

SANTÉ DES CANADIENS. 

La CGC participe au 
Programme de protection 
contre les inondations 
de la rivière Rouge 

Le 27 jam·ier, le ministre Lloyd 
Axworthy a annoncé un financement 
fédéral (50 millions de dollars en quatre 
ans, avec contribution égale par la 
province du ;\fanitoba) pour améliorer 
les mesures de protection contre les 
inondations dans la vallée de la rivière 
Rouge au bénéfice des fermes, des 
entreprises et des habitations, en 
favorisant la construction de digues 
pour protéger les communautés et 
di\·erses aun-es actions. Du budget total 
du programme, un montant de million 
de dolL1rs réparti sur les quatre 
prochaines années a été attribué à la 
CGC pour qu'elle poursui,·e l'ébbora­
tion d'une base de connaissances 
géoscientifiqucs détaillée permettant 
de mieux comprendre les risques liés 
am inondations dans la région. Les 
recherches menées dans le cadre du 
programme s'attarderont, entre ciutres, 
à définir le comportement à long terme 
de hi ri\ ièrc Rouge en sciison de crue et 
à identifier le-, facteurs gfologiques qui 
ont un rê>le à jouer dans les inolllbtions. 
Le., n.:chen:hes de b CGC fourniront 
une hase de connaissance-, pour l'é,aluc1-
tion des risque'> et faciliterom les prises 
Je dtci-,ion :i long tenrn.: rebti\ cment 
aux me-,ure-, pcdliati,·es et à l'aménage­
ment du territoire. t) 

Glissements de terrain dans 
la région du Saguenay 

La CGC a poursuivi son étude sur la 
dynamique des g lissements de terrain 
dans la région du Saguenay dans le 
cadre du plan d'action fédéral élaboré à 
la suite des inondations dévastatrices de 
1996. Les zones à risque de glissement 
de terrain dans la municipalité 
d'Ilébertville ont fait l'objet de b ·és 
détaillés qui permettront au ministère 
des Transports du Québec de déterminer 
les limites précises des secteurs instables. 
Dans le cadre d'une reconstitution 
historique des coulées de boue dans la 
région de La Baie, une analrse prélimi­
naire des résu ltats de la datation de la 
matière organique enfouie a révélé que 
le tremblement de terre de 1663 (m<l­
gnitude estimée de 7) a eu de sérieuses 
répercussions sur tous les \·crsants 
argi leux de la région. La capacité des 
séismes à déclencher des glissements de 
terrain d'e1wergure constitue un aspect 
important de l'étude de la stabilité 
des pentes; ces résultats font ressortir 
l'importance de l'approche paléoern·i­
ronnemcntale d,rns b délimitcition des 
zones à risque et, par conséquent, tbns 
l'établissement d\me gestion .,écuritclire 
du territoire . t) 
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Suivre les émissions 
des centrales thermiques 
au charbon 

En collaboration avec la plupart des 
sociétés de service public exploitant des 
centra les thermiques au charbon et les 
ministères provinciaux et fédéral de 
l'em·ironnement, la CGC a poursuivi 
ses recherches sur les caractéristiques 
élémentaires des charbons broyés, des 
cendres de centrales électriques, des gaz 
de combustion et des substances parti­
culaires émises. Trois études ont été 
ache,·ées en 1998 : aux usines de 
\ \ 'abamun et de Keephills en _\lberta 
et à celle de Lignan dans l'île du Cap­
Breton. Des pièges à mousse spéciaux 
ont été installés afin d'échantillonner les 
substances émises par les centrales dans 
les secteurs sous le \·ent de celles-ci . 
De noU\·elles méthodes analytiques et 
pétrographiques sont ensuite appliquées 
afin de différencier les dépôts naturels 
des dépôts anthropiques de polluants 
aériens, de métal!.\, d'hydrocarbures 
c1ro11rntiqucs poi)'C) cliques et de 
rndionucléides . D<rns hi plupart des cas, 
les émissions produites l'étaient dans 
des concentr3tions inférieures aux seuils 
étcil>lis pour la protection de l'emiron­
ncment. Des érudes des émissiom 
d'c1utres cenrrc1lcs électriques se pour­
stti\ ent en Sc1sbtchc'' clll et on étudie 
é1.(«1lement d'autres centrait::., en \lhertc1 
c~ en :\:ou,elle- J\·osse. 0 



Risque de tremblement 
de terre dans les régions 
urbaines du nord-ouest 
du Pacifique 

Des chercheurs de la CGC ont participé 
avec des eÀ'j)erts de la U.S. Geological 
Survey et de six universités ca nadienn es 
et américaines à un levé sismique marin 
dans le Puget Sound, le détroit de 
Georgia et le détroit de Juan de Fuca. 
Ce levé visait l'obtention d'une image 
de la structure géologique des grandes 
profondeurs de la croûte de la région 
afin de permettre aux chercheurs de 
comprendre la réponse des structures 
à l'activité tectonique de cette région 
et d' identifier les risques géologiques 
potentiels. Des mesures de la vitesse 
de propagation des ondes sismiques ont 
été effectuées et serviront à identifier 
les régions où les secousses sismiques 
risquent d'être les plus intenses. 
L'emploi d'une puissante source sonore 
au cours du levé sismique a suscité une 
profonde inquiétude parmi les groupes 
environnementaux de la région, aussi 
a-t-on consacré beaucoup d'efforts pour 
transmettre au public de l'information 
sur les objectifs scientifiques visés et sur 
la technologie uti lisée. Des biologistes 
ont recueilli des renseignements sur 
les effets des décharges sonores sur les 
ma mmifères marins; cell es-ci seront 
utilisées à l'aveni r pou r la conception 
des levés sismiq ues. 0 

Métaux dans l'environnement (MEDE) 

MEDE, PROJET DE Lrl CGC D'UNE DURÉE DE CINQ ANS, a achevé sa deuxième 

an11ée en franchissant d'importantes étapes dans l'élaboration de partenariats 

de recherche porteurs. En collaboration avec d'autres ministères, la CGC a 

contribué à mettre sur pied le Réseau de recherche MEDE, avec le financement 

de /'Association minière du Canada et de la Ontario Power Generation 

Co1poratio11. Ce réseau de recherche est le point de rencontre de recherches 

menées en collaboration par les universités, les gouvernements et les entreprises. 

Il a reçu 1111 financement du CRSNG pour soutenir un programme de 

recherche a11i111é par des universités. RNCa11 a en outre signé un accord 

avec !'Association mi11ière du Canada, Environnement Canada et Pêches 

et Océans Canada pour la mise sur pied d'un programme de recherche en 

collaboration sur les métaux dans l'environne111ent dont le financement est 

assuré par le secteur privé. 

Dans le cadre du projet MEDE, la CGC a achevé la première phase d'une 

importante étude multidisciplinaire sur les effets des métaux issus de sources 

ponctuelles à la périphérie de la fonderie Home, à Rouyn-Noranda, au 

Québec. Les travaux ont porté sur la géochimie de la neige, des lacs, du sol, 

de la tourbe et des arbres. Les résultats de l'analyse chimique d'arbres situés 

à e11viron 7 km de la fonderie en ce qui a trait aux compositions isotopiques 

et aux concentrations de métaux témoignent d'un brusque changement après 

1928, année d'ouverture de la fonderie, et sont fondamentalement différents 

de ceux obtenus dans un site de contrôle situé dans la région de la Grande 

rivière de la Baleine. De même, la composition chimique de carottes de 

tourbe reflète le début de la période d'exploitation de la fonderie, ce qui 

donne à penser que ces techniques d'échantillonnage permettent de déte1winer 

les concentrations naturelles des métaux et peuvent fournir un enregistre­

ment des émissions de la fonderie. L'enrichissement en métaux dans la neige, 

les sols, la tourbe et les sédiments lacustres montre des configurations 

semblables, et des teneurs en métaux supérieures aux concentrations 

naturelles sont facilement observables jusqu 'à 40- 50 km de la fo11derie. 

Ces conclusions sont semblables à celles obtenues antérieurement lors de 

l'analyse des sols à la périphérie de la fonderie de Flin Flon, au Manitoba. 

« LA DISPONIBILITÉ DES DONNÉES DE LA CGC A PERMIS À UNE SOCIÉTÉ D'EXPERTS-CONSEILS CALIFORNIENNE 

UTILISANT DES LOGICIELS QU'ELLE A ELLE-MÊME MIS AU POINT DE RÉÉVALUER LES PERTES MATÉRIELLES POTEN­

TIELLES CAUSÉES PAR DES TREMBLEMENTS DE TERRE. SELON CETTE NOUVELLE ÉVALUATION, LE MONTANT DES 

REMBOURSEMENTS D'ASSURANCE POTENTIELS SERAIENT RÉDUITS DE 30 À 50 % . UNE SOCIÉTÉ D'ASSURANCE 

LOCALE A AINSI ESTIMÉ QUE LE MONTANT DE LA RÉDUCTION DE SES REMBOURSEMENTS POTENTIELS S'ÉLEVERAIT À 

500-700 MILLIONS DE DOLLARS SUR UNE BASE ANNUELLE. CETTE ESTIMATION RÉVISÉE DES PERTES POTENTIELLES 

A DIMINUÉ LA PRESSION S'EXERÇANT SUR LES SOCIÉTÉS D'ASSURANCE POUR ACCROÎTRE LE MONTANT DES PRIMES 

OU DES FRANCHISES ... » 

Mi.:hael Watsur, 
.. An Evatuatlon of Two GSC Geolog1cal Hazarcts 
and Enwonmental Geosc1ence Prograrr Pro1ects 
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LES RISQUES NATURELS ET L'ENVIRONNEMENT 

/ 

Evaluations env ironnementales 

LES SCIE.\TIFIQUES DE LA CGC JOUENT UN RÔLE clé dans la partici­

pation de RNCan aux évaluations environnementales des princi­

paux proj ets industriels et de développement qui relè-uent de la Loi 

canadienne sur l'évaluation environnementale. L'expertise géoscien­

tifique est nécessaire pour s'assurer que les promoteurs de tout 

développement disposent de connaissances et d'une compréhension 

adéquates de l 'environnement physique, qu 'ils réalisent une évalua­

tion adéquate des effets du proj et sur l'environnement et qu 'ils 

identifient les mesures de conception ou d'atténuation adéquates 

pour réduire les répercussions nuisibles à l'environnement. 

L'expertise de la CGC est nécessaire à plusieurs étapes du processus 

d'examen des évaluations: examen préalable des projets, élaboration 

de normes d'évaluation, examen technique des soumissions, partici­

pation à des groupes de travail techniques et à des séances publiques 

et présence à titre de témoins e:xperts aux audiences des commissions 

d'évaluation environnementale relevant de la Loi canadienne sur 

l'évaluation environnementale et ses régle111ents. 

En 1998-1999, les scientifiques de la CGC ont contribué aux examens 

d'évaluation environnementale de 18 projets, notamment des routes, 

des mines, des installations portuaires, des lieux de villégiature et des 

développements hydroélectriques. Parmi les principaux projets figurent 

le projet de mine et de concentrateur de Voisey's Bay et le projet de la 

société Diavik Dimnonds !ne. 

T UB ES D E TH ERM O S I P HO NS U TI L ISÉS P OUR M A INTE NI R GE L É L E CO E U R 

I M PE RM É A B L E 0 ° U NE D IGUE À LA MI N E D E D IA M ANTS EKATI D E L A B HP, 

DANS L E S T . N . - 0 ., O U VERT E E N 199 8 . D A N S L E CA DR E D E L ' É VALU A TION 

ENVIRONN EMENTA L E D E A N CA N S U R LE PROJ E T , L ES SCI ENTI FI QU ES 

D E LA CGC O NT F A IT PA RT D E L E U RS C ONNAI SSA NC E S SUR L E 

PERGÉ L ISOL. E T L ES PROBLÈMES GÉOTEC HNIQU ES A SSOCI ÉS. 
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Risque séismique dans 
le sud de !'Ontario 

Ontario I Iydro fournit des fonds à la 
CGC pour la réinterprétation de données 
de levés de sismique-réfl exion effectués 
dans la P rovince de Grenvi lle et les 
Grands Lacs . D e nouvell es données 
aéromagnétiques à haute résolution 
ont été recueill ies dans la région de la 
fronti ère international e, de Toronto à 
Buffalo, afin d'exploiter pl einement les 
bénéfices potenti els de l'intégration de 
celles-ci à l'i mportante base de données 
sismiques . Les nouveaux résultats per­
mettent de mietLx encadrer, à l'aide de 
données structurales, la zone tectonique 
de C larendon-Linden, fournissa nt ainsi 
des renseignements importants pour 
l'évaluation du risque séismique dans 
le sud de l'Ontar io. t3 

Mesure du risque lié à 
l'activité des volcans et aux 
tremblements de terre 
au Canada 

L 'acquisition par la CGC de nouvell es 
do nnées sur les roches volcaniques 
récentes de la région de \\'hitehorse, 
au Yukon, a produi t des renseignements 
plus précis sur la nature épisodique de 
l'act i\•ité \'Olcaniq ue récente. C es 
données fournissent la base d' info rmation 
nécessa ire à l' é laboration de modèles 
sur les cyc les d 'act i\·ité des rnlca ns <le 
l'Ouest du Ca nad<L Les noll\·e lles 
stratégies de recherche \ isent à mietLx 
définir l'activité historique des \'Oie.ms 
et l' épisodicité du rnlcanisme dans la 
Cordil lère, ce qui permettra <l'amél iorer 
l'évalua tion du risqu e lié à l'acti \·ité des 
\·olcans et am: trem blements de te rre. t3 

Achèvement de l'inventaire 
des glissements de terrain 

l'n imporrnnt in\ en taire des glissements 
de terrai n J été réa lisé da ns 80 % du 
te rritoire du Yu kon (essentiel lement au 
sud du 66" p<lrallt: le et de la côte de h1 
me r de 8e;1ufon). E n raison du fait que 
les régions où se sont déjà produits de 
nombreu.\ glissements de œmi in sont 
également les plus -.usceptibles d'être le 
thé.ître de noll\ e<llt\ glis-.emenrs. cette 
compibtion focilitt:r•l' l'idenritlcnion des 



zones dangereuses. Elle sera également 
uti le pour la planification du parcours 
des routes, pipelines et gazoducs, 
ainsi que celle des insta llations côtières, 
et pour l'éva luation des risques 
enviro1mementaux. 0 

Nouveau programme 
national de glaciologie 

Un nouveau programme national 
est né d'une entente entre RNCan et 
Environnement Canada (EC) prévoyant 
la fusion du programme sur les glaciers 
de la Cordillère de EC avec le programme 
sur les glaciers et la calotte glaciaire 
de l'archipel arctique de la CGC. 
Désormais, la CGC est responsable de 
l'élaboration et de la gestion du pro­
gramme canadien de recherche sur les 
glaciers, qui a pour objectif d'établir des 
mesures de détection, de surveillance et 
d'évaluation du changement climatique 
et des niveaux de pollution d'après les 
enregistrements conservés dans les gla­
ciers. Cette fusion des deux programmes 
a été conçue de manière à ce qu'une 
masse critique de compétences essen­
tielles demeure au sein du gouverne­
ment fédéral, permettant au Canada de 
conserver sa capacité de recherche en 
glaciologie et de respecter ses engage­
ments envers les orga-
nismes internationaux 
d'étude du changement 
planétaire. 0 
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Une approche d'équipe 
pour les prédictions 
spatiométéorologiques 

Des chercheurs de la CGC, des univer­
sités canadiennes et de !'Agence spatiale 
canadienne procèdent à l'élaboration 
d'un plan national de dix ans pour 
la recherche canadienne sur la spa­
tiométéorologie. Celle-ci est tributaire 
des éruptions solaires qui peuvent 
engendrer des tempêtes magnétiques 
et d'autres perturbations dans 
l'environnement spatial de la Terre. 
Une meill eure compréhension de la 
spatiométéorologie accroîtra notre 
capacité à prédire les perturbations 
susceptibles d'endommager les réseaux 
électriques, les pipelines et gazoducs et 
les satellites. Les liens étroits qu'a su 
tisser la CGC avec le secteur privé 
grâce à son service de prévision 
géomagnétique et à des projets de 
recherche conjoints fourniront à 
l'équipe de spatiométéorologie un 
aperçu des besoins réels des clients de 
ce secteur. L'objectif de l'initiative est 
de mettre sur pied avec les gouverne­
ments, les universités et le secteur 
privé des programmes de recherche 
en collaboration dans le domaine de 
la spatiométéorologie. 0 

EST L ' UN DES PRINC I PAUX L I E U X DE R E CH E RCHE DU P ROGR A MM E 

NATIONAL DE GLAC I O L O G I E DE LA C GC. LA C G C M È NE À CET EN DROIT 

DES É TUDE S PORTANT S UR L E BIL A N MAS S IQ U E D U GLA CI ER, LE 

CH A N GE M E N T CLIMAT IQ U E, L A T É L É D É T E CTION ET L ES RES SO U R C E S 

HYD RI QU E S . C ES ÉTU D E S SON T M E N É ES EN PA R TENA R IA T A V E C 

L ' I NST IT U T NATION A L D E R EC HERCHE SUR LES EAU X D ' E NVIRONN EM ENT 

C ANAD A, LE MINIST È R E D E L ' ENVI RO NNEMENT D E L 'A L BE RT A, 

L 'U N I V E R S IT É W ILFR ID L AU RI ER ET L ' UN IVERS ITÉ D E T OR O NTO. 
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PLEINS FEUX SUR LE 

CHANGEMENT 
CLIMATIQUE 

RELEVER LE DÉFI 

LE CLIMAT DE LA TERRE CHANGE , COMME IL L ' A TOUJOURS FAIT. MAIS I L 

APPARA Î T DÉSORMAI S CLA I REMENT QUE LES HUMAINS INFLUENT SUR LE 

RÉCHAUFFEMENT PLANÉTAIRE - EN PARTICULIER PAR DES ACTIVITÉS QUI 

DÉGAGENT DES GAZ À EFFET DE SERRE DANS L ' ENVIRONNEMENT. 

Des initiatives à l'échelle mondiale 
ont été lancées afin de réduire ces 
émissions, mais une réduction rapide 
de 50 % des émissions de co2 est 
nécessaire aujourd 'hui pour ramener 
la concentration de ce gaz à des 
niveaux plus raisonnables qui seront 
néanmoins supérieurs à ceux que 
la planète a connu au cours des 
200 000 dernières années ou plus. 
Aussi est-il fort probable que le 
réchauffement planétaire se pour­
suive dans une certaine mesure. 

Le Canada accroît ses moyens de 
prédiction sur plusieurs fronts afin de 
faire face à ce problème. Les efforts 
actuels sont déployés dans les trois 
domaines prioritaires suivants : 
atténuation (réduction des émissions), 
science des systèmes climatiques 
et effets et adaptation . La CGC 
contribue aux deux derniers de 
ces domaines. 

ÉV O L UTIO N ET DYN A M IQUE 
D ES SYS T È MES CLI M ATIQUES 

La CGC réal ise depuis longtemps des 
recherches sur les environnements et 
les climats du passé. Aujourd'hui , ses 
travaux portent prioritairement sur les 
reconstitutions environnementales de 
périodes de l'histoire de la Terre. Il en 
découle une meilleure compréhension 
de la dynamique des systèmes clima­
tiques, notamment des paramètres 
qui contrôlent le climat. Ces travaux 
permettent également d'établir des 
objectifs au moyen desquels les modéli­
sateurs peuvent mettre leurs modèles 
à l'essai. Si de tels modèles sont 
capables de reproduire les conditions 
climatiques connues du passé, ils 
pourront être utilisés avec plus de con­
fiance pour prédire les changements a 
venir. Les recherches de la CGC, réali­
sées en collaboration avec les univer­
sités, comprennent les volets suivants : 

Glaciologie Dans le cadre d'un projet 
international animé par la CGC, des 
études sont menées sur des carottes 
de glace provenant de divers endroits 
de la région circumpolaire afin d'évaluer 
l'importance du changement clima­
tique et les niveaux de pollution à 
l'échelle de cette région. Les recher­
ches visent à connaître la nature des 
polluants et leur origine; à déterminer 
si le climat et les niveaux de pollution 
dans l'ensemble de la rég ion ont 
changé au cours de l'histoire récente 
de la Terre; et à savoir si le climat et les 
niveaux de pollution sont présentement 
en train de changer. Les données 
tirées des carottes de glace permettent 
d'insérer le changement climatique 
actuel dans une perspective historique 
et nous aideront peut-être à distinguer 
les modification naturelles du climat de 
celles induites par l'activité humaine. 
Le groupe de glaciologie de la CGC 
étudie les calottes glaciaires du Haut­
Arctique depuis plus de 30 ans, ce qui 
a permis d 'obtenir le plus long enregis­
trement de données sur les glaciers 
polaires au monde. 

Des études sur les carottes de glace 
et les polluants dans la neige sont 
maintenant réalisées dans les hautes 
régions alpines de la Cordillère (p. ex., 
mont Logan, Yukon) afin d'obtenir 
des séries chronologiques à haute 
résolution sur les paléoclimats et les 
paléoniveaux de pollution de la région 
du Pacifique Nord. De nombreux 
autres sites dans les montagnes 
Rocheuses sont sous étude afin 
d'obtenir des données sur le climat et 
les niveaux de pollution du passé, en 
remontant dans le temps jusqu'au 
début de la Révolution industrielle. 
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Dendrochronologie Des travaux de 
la CGC ont contribé à documenter 
le changement climatique dans l'Est 
du Canada. Ainsi, des séries den­
drogéochim1ques (isotopes stables. 
métaux et nutriments dans les cernes 
des arbres) ont été établies dans 
certaines régions boréales et subarc­
tiques afin de reconstituer les variations 
du régime hydrique et des tempéra­
tures au cours des derniers siècles et 
d'évaluer la réponse des écosystèmes 
à certaines perturbations naturelles 
telles que les incendies de forêt. 
La CGC a également contribué au 
monitoring des conditions climatiques 
actuelles dans les régions subarc­
tiques en participant au maintien d'un 
réseau de stations météorologiques 
dans le nord du Ouébéc. 

Sources et puits de carbone Le sys­
tème climatique est dynamique, et le 
cycle du carbone en fait partie. Selon 
les conditions locales, le carbone est 
soit lié, soit libéré de manière conti­
nue dans l'environnement. Les tour­
bières s'étendent à 14 % du territoire 
canadien et constituent une des prin­
cipales sources potentielles de gaz 
à effet de serre d'origine naturelle, 
et l'un des principaux réservoirs de 
carbone. Entre les quatre classes de 
tourbières qui sont distinguées, le 
volume des émissions potentielles de 
gaz à effet de serre varie d'un facteur 
supérieur à 300. De plus, chaque 
classe de tourbières diffère des 
autres quant aux attributs mor­
phologiques et aux caractéristiques 
du pergél isol. Une carte en prépara­
tion sur les tourbières (Peatlands of 
Canada) sera la première à montrer 
la répartition des quatre classes de 
tourbières à l'échelle nationale Des 
recherches menées par la CGC, 
en collaboration avec Agriculture 
et Agroalimentaire Canada, 



déboucheront sur l'élaboration d'un 
modèle permettant d'estimer la quantité 
de carbone emmagasinée dans les 
tourbières canadiennes qui serait 
sujette aux effets du réchauffement 
climatique. La CGC travaille également 
à établir le niveau de sensibi lité des 
tourbières aux effets du réchauffement 
climatique. 

EFFETS ET ADAPTATI O N 

L'adaptation consiste en une série 
d'ajustements socio-économiques qui 
doivent être réalisés afin d'affronter 
les conséquences des modifications 
actuel les de notre climat et de celles à 
venir. Pour être efficaces, les stratégies 
d'adaptation doivent être fondées sur 
des évaluations efficaces de la sensi­
bilité et de la vulnérabilité des diverses 
régions du Canada et de ses secteurs 
économiques aux bouleversements 
d'origine climatique. Il importe de tenir 
compte des modifications des condi­
tions c limatiques dans le cadre de la 
planification de l'infrastructure du pays 
et de l'utilisation à long terme des 
ressources naturelles. L'adaptation au 
changement climatique est un concept 
relativement nouveau, et elle nécessi­
tera l'étroite coopération de toutes les 
personnes intéressées et de tous les 
niveaux de gouvernement. 

Une partie du Fonds d'action pour le 
changement climatique du gouverne­
ment fédéral est attribuée à des 
recherches sur les effets du change­
ment climatique et sur l'adaptation à 
ceux-ci . En 1998, la CGC a mis sur pied 
le Bureau de liaison sur l'adaptation afin 
de coordonner la mise sur pied de ce 
programme. Son objectif est d'élaborer 
une base de connaissances adéquate 
qui puisse soutenir le processus de 
prise de décisions nécessaire aux 
initiatives canadiennes d'adaptation 
aux effets du changement climatique. 
Ces initiatives revêtent une importance 
fondamentale quant à la stratégie 
canadienne d 'adaptation au change­
ment climatique. Pour obtenir un 
complément d'information, 
visiter le site Web suivant : 
http://sts.gsc.nrcan.gc.ca/adaptation 

La recherche menée par la CGC à 
l'appui des mesures d 'adaptation est 
illustrée par les exemples suivants : 

La stabilité des pentes Les processus 
géomorphologiques, dont ceux qui 
mettent en cause la stabilité des pentes, 
sont dépendants du climat. En fait, le 
climat est la force motrice de certains 
mécanismes qui compromettent la 
stabilité des pentes, de la reptation au 
glissement de terrain. Les stratégies 
d'adaptation qui permettront de contre­
carrer de façon efficace les effets du 
changement climatique prévu sur la sta­
bi lité des pentes doivent être basées sur 
une compréhension de la variabilité 
spatiale de ces effets, de leur dynamique 
et de leur relation au climat. Les zones 
présentant un risque élevé de mouve­
ments de terrain doivent être délimitées 
avec soin de manière à ce qu'on puisse 
les éviter ou qu'on puisse concevoir des 
structures (p. ex. pipelines et gazoducs 
ou voies ferrées) capables de résister 
aux effets de ces mouvements. 

La CGC étudie la stabilité des pentes 
dans les milieux alpins de la Cordillère, 
en particulier dans les importants 
corridors de transport est-ouest 
(p. ex. canyon du Fraser) et dans la 
région riche en pétrole et en gaz de Fort 
St. John, en Colombie-Britannique. Dans 
l'Arctique, le sol gelé en permanence 
flue aujourd'hui tout comme la glace des 
glaciers. La CGC recueille des données 
en de nombreux sites et effectue dans 
ces régions des mesures détaillées 
depuis plus de 12 ans. On associe ces 
mouvements aux variations du cl imat. 

Dans l'Est du Canada, la CGC étudie la 
stabilité des versants argileux en Ontario 
et dans le sud du Québec et documente 
les relations entre précipitations, ruisselle­
ment le long des pentes et occurrences 
de glissement de terrain . Dans le sud du 
Québec, plusieurs échelles de temps 
ont été considérées afin de répartir les 
observations historiques et actuelles sur 
l'ensemble de !'Holocène. La réponse du 
" système pente ,, aux différents événe­
ments météorologiques a été abordée 
de façon pluridisciplinaire en intégrant 
les approches géomorphologique, 
paléogéographique, mécanique 
et hydrogéologique. 
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Tempêtes, hausse du niveau de la 
mer et érosion littorale La CGC étudie 
les systèmes côtiers à transformation 
rapide de la région atlantique du 
Canada, où la hausse du niveau de la 
mer contribue à une érosion généralisée 
des littoraux et au recul des côtes vers 
l'intérieur des terres. La cartographie 
des fonds marins a révélé la présence 
de lits d'anciens lacs et rivières dans le 
détroit de Northumberland, de lignes de 
rivage submergées au large de Terre­
Neuve et d'estuaires submergés au 
large de la Nouvel le-Écosse. Des 
études récentes ont fourni des indications 
manifestes de montée épisodique du 
niveau de la mer et de variations de la 
configuration du littoral. La documenta­
tion des répercussions de fortes 
tempêtes le long de la côte de Nouvelle­
Écosse contribuent à une meilleure 
évaluation du risque et à une meilleure 
connaissance de la répartition des 
zones à risque. Une étude du déplace­
ment des sables littoraux (bilan sédi­
mentaire) et de la dynamique des 
rivages sur la côte nord de l'Île-du­
Prince-Édouard contribue à améliorer 
la prédiction des répercussions du 
changement cl imatique et de l'érosion 
littorale tout en fournissant des solutions 
réalistes pour la conservation des 
plages et des dunes, la gestion des 
estuaires et la sécurité maritime dans 
les bras de mer menant à des ports 
pour petites embarcations. 

NOUVEAUX 
PRODUITS 

Sensitivity of the coasts of 
Canada to sea level rise 
Par J. Shaw, R.B. Taylor, D.L. Forbes, 
M.•H. Ruz et S. Salomon. Bulletin 505 
de la CGC, 21,30 $ (27,70 $à l'extérieur 
duCanadaJ 

•'' 

Geomorphological processes in .~. \ 
the alpine areas of Canada : the . . . <>:t1 
effects of climate change and · .· ·-.,·>:t1 
their impacts o.n humar.i acti\ti.t~e.,s ~ ";/'~ · 
Par J.M. Ryder. Bulletin 524 de la CGC, 2~,60 ,$ '1i<<c~· ·' 
(32,00 .$ à l'e~_té~i•~!- .. d~ ~.~~,~~~·!:<~~·~·( h:;~~~?J§~;?[~ · . 
Geomorphic Systems ot;tliê 
Palliser Triangle, soutlie'i ii': 

:Canadian Prairies : description 
<.and response to changing climate 
/; Par D.S. Lemmen, R.E. Vance, 1. ·A. Campbell, 
~;.: P. P. David, D. J. Pennocll, D.J. Sauchyn et 
Y S.A. Wolfe. Bulletin 521 de la CGC, 33,95 $ 
~1.f!1.;J,5 $ à l'extérleur du CanadaJ 

~Living with frozen ground: 
a field guide to permafrost in 
Yellowknife, Northwest Territories 
Coo.do'n'/.lit;,il';~?-s.A. Wolfe. Rapport divan fU de 
la CGC 15,55 $ (20,20 $à l'extérieur du C.nadaJ 
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LE PROGRAMME DE GÉOLOGIE MARINE DE LA CGC TRAITE DES PRO· 

BLÈMES SCIENTIFIQUES DES TERRITOIRES CÔTIERS ET EXTRACÔTIERS DU CANADA ET DES BESOINS D'IN· 

FORMATION GÉOSCIENTIFIQUE EN RAPPORT AVEC CEUX-Cl. LES CONNAISSANCES GÉOSCIENTIFIQUES DU 

MILIEU MARIN ACQUISES DANS LE CADRE DE CE PROGRAMME VIENNENT APPUYER LES STRATÉGIES DU 

GOUVERNEMENT À TOUS LES ÉCHELONS DE COMPÉTENCE, CONTRIBUENT À RÉSOUDRE LES PROBLÈMES 

D'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE ET SONT UTILISÉES PAR LES SOCIÉTÉS PÉTROLIÈRES ET GAZIÈRES, LES 

ENTREPRISES DE TÉLÉCOMMUNICATIONS AINSI QUE LES SOCIÉTÉS D'INGÉNIERIE ET DE LEVÉS DANS UN 

VASTE ÉVENTAIL DE TRAVAUX D'EXPLORATION ET DE MISE EN VALEUR DES RESSOURCES. 

Golfe du Saint-Laurent 

La CGC a achevé la première année 
d'un programme de trois ans portant 
sur l'étude des risques géologiques 
associés au Bassin des Maritimes, vaste 
entité géologique qui s'étend sous les 
eaux du golfe du Saint-Laurent. Ce 
projet, financé par le Programme de 
recherche et de développement énergé­
tiques (PRDE), se situe dans la lignée 
de nombreLLx autres projets étalés sur 
plusieurs années et mettant à contribution 
plusieurs organismes qui ont permis de 
déterminer clans les grandes lignes la 
structure de la croûte et l'architecture 
du bassin à l'échelle régionale et de 
définir la sratigraphie du bassin. Un 
des axes importants de recherche du 
projet consiste à mieux comprendre 
!'«histoire» des principaux intervalles 
de roches réserrnirs, puisque celle-ci 
détermine en grande partie la possibilité 
que ce bassin puisse renfermer des 
h~·drocarbures exploitables et que cet 
aspect est perçu par le secteur pri1·é 
comme le principal facteur de risque 
géologique. La réduction des incerti­
tudes quant aux car,1ctéristiques des 
résef\ oirs rendra le Bassin des .\Liritimes 
plus attra~ant comme lieu d'i111·cstisse­
mem pour les sociétés d'exploration 
pétroli0n:. +:+ 

Géologie en eau profonde : 
une nouvelle zone pionnière 

L'intérêt que porte l'industrie pétrolière 
aux zones en eau profonde du talus 
Néo-Écossais et des Grands Bancs rend 
compte d'un déplacement croissant de 
l'activité pétrolière; aux projets de mise 
en valeur relativement avancés de la 
plate-forme de l'île de Sable et du 
bassin de Jeanne d'Arc succèdent main­
tenant des projets d'exploration dans 
une nouvelle zone pionnière encore peu 
explorée. L'exploration en eau profonde 
présente des défis pa rticuliers au niveau 
de la recherche géoscientifique que 
le gouvernement doit y mener et des 
travaux que le secteur privé y réalise . 
Nos cormaissances sur ces régions sont 
maigres, aussi l'acquisition des données 
et des connaissances nécessaires sera-t­
elle coûteuse et difficile. Le manque de 
connaissances est considérable, mais la 
CGC dispose de moyens uniques lui 
permettant de couvrir tout l'él'entail des 
recherches requises . Consciente de ces 
besoins, la CGC a mis sur pied un nou­
veau projet de trois ans afin de fournir 
les connaissances de base sur la géologie 
des dépôts superficiels du fond marin 
à l'échelle régionale et d'év;1luer les 
risques géologiques sur le talus conti­
nental. Elle a également développé des 
partenariats avec le secteur privé et 
d'autres organismes afin d'affronter 
certains de ces défis. +:+ 
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Delta du fleuve Fraser 

Un programme de la CGC d'une durée 
de dix ans portant sur la cartographie 
du fond marin et l'échantillonnage des 
sédiments dans le delta du fleuve Fraser, 
en Colombie-Britannique, a produit des 
résultats importants qui serviront à 
orienter le cours des études de la CGC 
dans la région pour les prochaines années. 
Ce delta est le produit de l'accumulation 
de sédiments apportés par le fleu1·e 
Fraser sur plusieurs siècles et de leur 
redistribution par les courants de 
marée. Les acti1·ités humaines (confine­
ment du chenal du fleuve, dragage et 
développement portuaire) ont modifié 
la configuration naturelle de cet édifice 
sédimentaire, de sorte que les versants 
du delta présentent par endroits des 
indices d'érosion. Étant donné le grand 
nombre d'habitants dans le delta du 
fleuve Fraser et l'importance économique 
stratégique de cette région, l'effet de 
cette érosion sur la stabilité des pentes 
sera l'objet principal des recherches 
que mènera la CGC au cours des 
prochaines années. Ces études seront 
combinées à des recherches sur les 
répercussions de la hausse du ni1·eau 
de la mer. t3 



Les recherches de l'avion 
de la Swissair 

Quelques heures après l'écrasement 
tragique de l'avion de la Swissair (vol 
111), le 2 septembre 1998, le personnel 
de la CGC est devenu partie intégran te 
de la fo rce opérationnelle en cas de 
catastrophe. Dirigée par les militaires, 
l'équipe mul tidisciplinaire a travaillé 
à bord du navire Matthew de la Garde 
côtière canadienne. Sur des mers très 
houleuses, elle a oeuvré 24 heures par 
jour pour localiser et cartographier 
l'endroit où l'avion a percuté la surface 
de l'océan, pour élaborer des cartes 
bathymétriques du site de l'écrasement 
à l'aide de levés multifaisceaux, pour 
agir à titre d'experts-conseils dans les 
domaines de la géologie et de l'étude 
des fonds marins et pour fournir des 
informations aux équipes de plongeurs 
et aux navires d'observation à distance. 
D'autres membres du personnel de la 
CGC étaient à bord du navire Hudson 
de la Garde côtière, qui avait pour 
tâche d'effectuer un levé de la zone de 
l'écrasement au moyen d'un système de 
balayage du fond marin à haute résolu­
tion de propriété américaine. D'autres 
personnes ont fourni une assistance sur 
la terre ferme - en veillant à ce que le 
matériel soit prêt et en coordonnant les 
activités avec d'autres organismes. 

Le Réseau séismographique nationa l 
canadi en de la CGC a égalemen t 
contribué en fournissant des 
renseignements importants à l'enquête 
sur l'écrasement. D eux stations 
séismographiques ont enregistré un 
choc unique, ce qui a permis am'. séismo­
logues de fou rn ir la seu le estimation 
précise du moment de l' impact (à une 
précision de plus ou moins une seconde). 
Les info rmations séismiques on t éga le­
ment permis d'estimer la vélocité de 
l'avion lors de l' impact. 0 

Données sur le milieu marin 
une précieuse ressource 
Lt:1 CGC POSSÈDE UNE ABONDANCE DE DONNÉES GÉOSCIENTIFIQUES 

s-ztr le milieu marin des zones extracôtières de l'Atlantique, de 

l'Arctique et du Pacifique qui sont utilisées par un ensPmble croissant 

et varié de clients. L'année dernière, la CGC a poursuivi ses efforts 

pour rendre cette infonnation plus accessible et conviviale. Deux 

initiatives importantes méritent d'être soulignées ci-dessous. 

• Base de données d'expédition (BE) : Chaque année, la CGC 

recueille plusieurs gigaoctets de données numériques au cours de 

levés multifaisceaux et de levés sismiques. À cette somme importante 

de données, s'en ajoutent d'autres qui peuvent consister en coordonnées 

de localisation de carottes ou encore se rapporter à des échantillons 

du fond marin. La BE permet la capture électronique des données 

à toutes les étapes, de l'acquisition à l'interprétation, en passant 

par l'archivage, le traitement et la manipulation. La BE peut 

être transportée en mer, rendant possible la capture des données 

à la source. Les objectifs sont de réaliser des croisières sans papier 

et de faciliter le partage des données sur le milieu marin. 

• Réseau canadien d'information sur les géosciences marines 

(C-Margin) : Dans le cadre de ce projet, financé par ResSources 

CGC, des inteifaces intelligentes ont été conçues afin de pennettre 

aux utilisateurs d'accéder directement aux données, aux métadonnées 

ou autres renseignements et connaissances sur le milieu marin 

recueillis par la CGC. Élaboré au moyen d'inteifaces Web, 

C-Margin utilise des techniques intelligentes d'exploration 

des données afin de donner accès à l'utilisateur dans le temps 

le plus court possible à l'information, aux données et aux 
. . 

connaissances reqwses. 
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Évolution des besoins 
de l'industrie pétrolière 
et gazière sur les 
Grands Bancs 

Parallèlement au changement de 
priorités de l'industrie dans le bassin 
de Jeanne d'Arc, passant du stade de 
l'exploration à celui de la production, 
les problèmes relatifs aux sédiments du 
fond marin influent désormais sur les 
orientations de recherche de la CGC. 
En réponse aux nouveaux besoins, la 
CGC a étendu en 1998 sa couverture 
sismique (sismique-réflexion) à l'est, 
dans la passe Flamande, et à de nou­
veaux secteurs en eau profonde où ont 
récemment été acquis des droits 
d'exploration sur les terres domaniales. 
Cette couverture étendue à l'est et à 
des secteurs en eau profonde a mené à 
l'élaboration de nouvelles hypothèses 
quant à la chronologie de divers événe­
ments géologiques dans le nord-est 
des Grands Bancs (p. ex., l'âge de la 
dernière glaciation à la bordure de la 
plate-forme, l'âge de la formation 
d'importants appareils deltaïques, l'âge 
de cicatrices de glissements de terrain). 
Ces données fournissent des renseigne­
ments utiles et opportuns sur les risques 
géologiques et permettent de définir 
certaines contraintes inhérentes au fond 
marin dont doit tenir le secteur privé 
dans la conception de stratégies de 
forage et de mise en valeur sécuritaires 
sur les Grands Bancs, ainsi que les 
organismes de régulation qui doivent 
approu\·er ces stratégies . 0 

LA GÉOLOGIE MARINE 

Recherche géoscientifique 
dans la mer du Labrador 
et le détroit de Davis 

Au cours des dernières années, la CGC a 
exercé w1 mandat de surveillance sur les 
recherches en mer du Labrador et dans 
l'Arctique et a profité des occasions de par­
ticipation aux recherches géoscientifiques 
nordiques à mesure qu'elles survenaient. 
Cette année, la CGC a signé une entente 
de recherche avec la commission géologique 
du Groenland pour mener des études 
conjointes sur l'évolution tectonique de la 
région qui s'étend à la partie nord de la mer 
du Labrador et au détroit de Davis et qui 
chevauche la frontière internationale entre 
le Canada et le Groenland. Cette mise en 
commun de données et d'expertise géo­
scientifiques des deux organismes se traduira 
par un programme de recherche réciproque­
ment bénéfique, et cela à moindre coût. 0 

Études sur les habitats 
des fonds marins 

La gestion profitable des régions 
océaniques du Canada requiert des ren­
seignements géoscientifiques sur le fond 
marin. La CGC oemTe en collaboration 
avec Pêches et Océans Canada, le Sen1ce 
hydrographique du Canada et l'industrie 
de la pêche à recueillir toute l'infom1ation 
nécessaire sur le banc de Browns, au large 
de la pointe sud-ouest de la .:\'ouvelle­
Écosse. On trouve en effet dans cette zone 
une importante industrie d'exploitation 
du pétoncle, et les dommages subis par les 
engins de pêche représentent un problème 
considérable pour les dragueurs de péton­
cles. Les recherches conjointes ont permis 
de réaliser une série de cartes du fond 
marin dont la facture est adaptée à la 
gestion des habitats des poissons, à la pêche 
commerciale, à la cartographie géologique 
et à la fabrication de cartes de na\igation . 
D 'autres projets semblables sont en cours, 
et cetLx-ci aideront à prendre des décisions 
éclairées sur les utilisations futures des 
ressources océaniques. La CGC trouve 
dans la cartographie des habitats une nou­
\·elle application à son expertise en matière 
de lc.;vés bathymétriques muJtifaisceaLLx, 
l'interprétation géologique du fond marin 
tirée des données bath~111é triques étant 
intéf:,'1<.: i: à l'information biologique. 0 
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NOUVEAUX . 
PRODUITS 

Surficial sediments 
and placer gold on the 
inner shelf and coast of 
northeast Newfoundland 
Par J. Shaw, D. Forbes et IC. Edwardson 
Bulletin 532 de la CGC, 41,35 $ 
(53, 75 $ à /'extérieur du Canada} 

Geology and oil and gas 
possibilities of the Gulf 
of St. Lawrence 
Par 8. V. Stantord 
Dossier public 3632 de la CGC, 70 $ 
(91 $ à /'extérieur du Canada} 

Surficial geology and geomor· 
phology of Gabarus Bay and 
Louisbourg Harbour, southeast 
Cape Breton Shelf 
Par H. Josenhans 
Dossier public 3730 de la CGC, 45,00 $ 
(58,50 $ à l'extérieur du Canada} 

Tectonic assemblages map, 
Atlantic Region, Canada 
Par H. Williams et A.C. Grant 
Dossier public 3657 de la CGC, 15,00 $ 
(19,50 $à /'extérieur du Canada} 

Aerial Video Surveys : 
The Bras D'Or Lakes shoreline, 
Nova Scotia 
Par R.8. Tay/or et D. Frobel 
Dossier public 3656 de la CGC. Prix variés. 
Contacter Dave Frobel : (9021 426-6867 

Circum-Arctic magnetic map 
with tectonic overlay 
Par G. Oakey, R.A. Scott, H.R. Jackson 
et R. Macnab 
Dossier public 3691 de /a CGC, 15,00 $ 
(19,50 $à /'extérieur du Canada} 

Hydrodynamics and seabed 
stability observations on 
Sable Island Bank : a summary 
of the data for 1996/97 
Par M. Li, C.L. Amos et D.E. Hettler 
Dossier public 2997 de /a CGC, 20,00 $ 
(26,00 $ à l'extérieur du Canada} 

Pour commander, voir la page 40. 
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ATIONALES 

LE CANADA EST UN CHEF DE FILE RECONNU DANS LE DOMAINE 

DES SCIENCES DE LA TERRE, AUSSI SON EXPERTISE EST-ELLE TRÈS SOLLICITÉE. LES RELATIONS 

INTERNATIONALES DE LA CGC SONT SOURCE DE BÉNÉFICES CONSIDÉRABLES TANT POUR LE CANADA QUE 

POUR LES PAYS PARTENAIRES. LES TRAVAUX RÉALISÉS AVEC D'AUTRES PAYS POUR MENER DES 

RECHERCHES GÉOSCIENTIFIQUES RÉCIPROQUEMENT PROFITABLES SE SONT TRADUITS PAR DES PERCÉES 

DANS LA COMPRÉHENSION DE L'ENVIRONNEMENT PLANÉTAIRE ET ONT OUVERT DES PORTES AUX ENTRE­

PRISES CANADIENNES. EN OUTRE, ILS EXPOSENT LES GÉOSCIENTIFIQUES CANADIENS À DES PHÉNOMÈNES 

GÉOLOGIQUES POUVANT AVOIR D'IMPORTANTES IMPLICATIONS POUR LE CANADA EN MATIÈRE 

D'EXPLORATION ET DE MISE EN VALEUR DES RESSOURCES MINÉRALES, PÉTROLIÈRES ET GAZIÈRES, 

D'ÉVALUATION DES RISQUES NATURELS ET D'ÉTUDES ENVIRONNEMENTALES. 

Un projet au Brésil 
ouvre des portes aux 
entreprises canadiennes 

Un programme conjoint de quatre 
ans avec la commission géologique 
du Brésil et !'Agence canadienne de 
développement internationa l (ACDI) 
a été achevé avec la participation active 
de 11 entreprises canadiennes. Le 
« Projet de coopération Canada-Brésil 
pour un développement durable dans 
le secteur des minéraux » a permis le 
transfert de technologies canadiennes 
dans le domaine des produits et des 
services géologiques, fourni des outils 
additionnels pour l'évaluation des 
ressources en Amazonie et permis 
d'établir des liens entre des institutions 
et sociétés canadiennes et brésiliennes 
travaillant au développement durable 
des ressources minérales du Brésil. Les 
retombées économiques au profit des 
entreprises canadiennes participantes 
dépassent déjà 3 mi ll ions de doll ars 
et des revenus supplémenta ires sont 
attendus de la vente de données. 0 

DES GL I SSEMENTS DE TERRAIN MENACENT UNE VILLE ALGÉRIENNE 

UN S C IE N TI FIQU E D E LA CGC A AIDÉ L ' O FFI C E NATI ON AL DE LA RE C HER C HE GÉOLOGI Q UE E T MI NI È R E 

D ' A LG ÉR I E À ÉV ALU ER LE RI SQUE DE G L ISSE M E N T D E TE RR A IN À CO N S T A N TI N E, T ROISIÈ M E VILLE 

D ' A L GÉ RIE . L ES G LI SSE M E N TS DE T ERRAI N LE NTS SO NT NOMBRE U X À CO N STA N TI N E: O N EST IM E QU E 

LE U R S E FFETS TO UCH E NT 1 00 000 PERSONN ES ET 15 000 I M ME U BLES . L' URBANISA TI O N A E U L I E U SUR 

DE S VE RSA N TS P EU STAB L ES, D E S O RTE Q U E LES M O UVEMENTS DE SOL S U RVE N US D EPUIS ONT E N GE ND RÉ 

A U C O URS D ES 2 5 D E RNI È R ES A NN ÉES U NE S ITUATI O N DE CRISE LIÉE À L•EXIST E N CE D E GLI SSE M E N TS 

D E T E RR A IN E N MILI E U U RBAIN . LES MES U RES D 'A T TÉ N UATI O N Q U I PE U VE NT ÊTRE E N VISAGÉES POUR 

S'A TTAQU E R À C E P R OBLÈ M E D E G LI SSE M E NT DE TE R RA I N S ON T G R A N DES. E N RAISON DE LA LENTE U R 

D ES D ÉPL AC E M E NTS LE L O N G O ES PE NTES . O N S ' A T TEN D À C E QUE DES SOC I ÉTÉS CANA DI EN N ES 

PART I C I PE NT À L A CONC E PTIO N ET À L A CONSTRU CT I ON DES O U VRAGES DE STAB I LISATION À CONS T A N TINE. 
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LES RELATIONS INTERNATIONALES 

N ouvelle collaboration 
en séismologie 

On peut parvenir à une meilleure 
compréhension du risque séismique au 
Canada par l'étude de régions analogues 
dans d'autres parties du monde. Ainsi, 
la zone de subduction de Nankaï au 
large de la côte sud-ouest du Jap~n, 
présente des similitudes frappantes avec 
la zone de subduction de Cascadia sur 
la côte Ouest du Canada. Les données 
historiques sur l'activité séismique de 
la zone de Cascadia ne couvrent que 
100 ans, alors qu'il existe une riche 
documentation de 500 ans sur les tremble­
ments de terre au Japon . En outre, les 
failles responsables des tremblements 
de terre au Japon peuvent être observées 
à la surface. Au cours de la dernière 
année, la CGC a organisé des partena­
riats entre le Canada, les États-Unis et le 
Japon dans le but de mettre sur pied un 
programme de recherche réciproquement 
bénéfique qui permettra d'appliquer cette 
riche mine de renseignements sur l'ac­
tivité séismique au Japon aux études sur 
les tremblements de terre le long de la 
côte Ouest de l'Amérique du Nord. 0 

Projet sur les ressources 
minérales du monde 

Le Projet de base de données géoscien­
tifiques sur les ressources minérales du 
monde, dont une partie du financement 
provient d'une commandite du secteur 
privé, oeuvre à l'élaboration et au main­
tien de bases de données numériques sur 
la géologie et les gîtes 1ninéraLLx à l'échelle 
planétaire. Celles-ci sont adaptées aLLx 
s\·stèmes d'information géograph ique 
(S IG), à la production de rapports de 
synthèse et à la cartographie. Ce projet 
s'appuie sur l'expertise de la CGC en 
1~1atière de gîw, minérau.\ et sera pro­
huble am entreprises canad iennes qui 
sont acti\es dam l'exploration de l'or, 
du cui\ re, du nickel et du zinc: à l'échelle 
mondiale. Les c:ommandiatires du projet 
ont déjù accès à certclins produits 
par l'entremise d'un site \\ "e b, 
www.nrcan.gc.ca/gsc/mnl/wmgdb. 
Cette hc1se de données sera égc1 lemcnt 
acce.,-.ibk au grc1nd public ~Lins 
lntern..:t. Le-. premiers produits 
dt:\ raient être disponible-. •lll cour-. 
dt: l\111 2000. 0 

Participation de la CGC à 
une équipe internationale 
d'étude de la Lagune 
de Venise 

L'expertise scientifique de la CGC et 
sa technologie instrumentale unique lui 
ont valu une invitation à participer à un 
projet international d'envergure financé 
par le programme de sciences et de 
technologie de la Communauté 
européenne et mettant en jeu la participa­
oon de nombreux instituts scientifiques 
européens. Le volet principal consiste 
en une investigation de la Lagune de 
Venise afin de produire un modèle de 
la lagune qui puisse servir à affronter 
les problèmes relatifs à la pollution, à 
la qualité de l'eau, à la diminution de la 
biodiversité, à la dégradation lagunaire 
et à l'envasement des chenaux. Ce pro­
jet fournira de l'information utile à la 
résolution de certains problèmes aux­
quels nous devons faire face au Canada 
comme la stabilité des sédiments dragués 
dans les ports canadiens, le choix d'un 
emplacement pour les entreprises 
aquicoles et la conception économique 
des ouvrages de génie civil en milieu 
extracôtier. Il offrira en outre 
une vitrine internationale à la 
technologie canadienne. 0 
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Les séismographes de 
la CGC détectent les 
explosions nucléaires 

Un certain nombre des stations séismo­
graphiques que la CGC gère sont des 
composantes du Système de surveillance 
international des essais; cette contribu­
tion de la CGC permet au Canada de 
remplir une partie de ses obligations 
relativement au respect du Traité 
d'interdiction complète des essais 
nucléaires. Les données de la CGC 
sont communiquées automatiquement 
à !'Organisation du Traité d'interdiction 
complète des essais nucléaires pour 
analyse par la communauté mondiale. 
En retour, la CGC dispose d'un accès à 
des données provenant du réseau mon­
dial de survei llance. En mai 1998, cinq 
jours avant que l'Inde et le Pakistan 
n'annoncent qu'i ls avaient réalisé 
chacun cinq explosions nucléaires, le 
personnel de la CGC était en mesure 
de confirmer la détection d'un signal 
d'explosion et avait fourni une évaluation 
initiale de la charge explosive des armes 
utilisées aux organisations de désarme­
ment et aux services de renseignement 
du gouvernement canadien. Le réseau 
de 16 séismographes de la CGC à 
Yellowknife a réussi à détecter même les 
explosions à plus faib le charge, démon­
trant ainsi qu 'elle est probablement 
l'installation de contrôle séismographique 
la plus sensible du monde. 0 



Programme andin 
multinational (PAM) 

Ce projet de quatre ans financé con­
joi ntement par !'Agence canadienne de 
développement international (ACDI), la 
CGC et les organismes géoscientifiques 
nationaux de l'Argentine, de la Bolivie, 
du Chili et du Pérou fournit une base 
de connaissances pour l'exploration 
nùnérale dans une partie isolée des 
Andes. Parnù les grandes réa lisations 
du programme au cours de la dernière 
année figurent les suivantes : 

• Achèvement d'un levé aéromagné­
tique et radiométrique couvrant 
une grande partie du nord-est 
de l'Argentine, réalisé par une 
entreprise canadienne au coût de 
800 000 dollars. Pour ce projet on a 
uti lisé des fonds de lancement four­
nis par l'ACDI afin d'obtenir par 
effet de levier le soutien de dix 
autres entreprises. 

• Concrétisation d'un large éventail 
d'initiatives ayant trait au partage 
des technologies, à des travaux de 
terrain, à des travaux en laboratoire, 
ainsi qu'à de la formation en 
laboratoire. Il convient de noter la 
participation étroite du laboratoire 
de géochronologie de la CGC et 
un cours de formation de quatre 
semaines sur Fieldlog, progiciel 
développé par la CGC. 

• Signature le 14 mars 1999 d'un 
protocole d'entente entre le 
Chili et le Canada soulignant la 
coopération dans de nombreux 
domaines géoscientifiques entre 
les deux pays. 0 

Conférences internationales 

Au cours de la derruère année, la CGC a 
joué w1 rôle décisif en tant que hôte ou 
organisateur de plusieurs conférences 
internationales importantes. 

• En tant que conu11anditaire clé de la 
7° Conférence internationa le sur le 
pergélisol à Yellowlmifc et de partici­
pant actif à cerre conférence, le rôle 
de chef de fi le de la CGC dans les 
recherches sur le pergélisol et sur les 
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hydrates de gaz a été mis en relief. 
Cerre conférence, à laquelle ont 
assisté 250 participants provenant de 
30 pays, a fourni une excellente occa­
sion à la CGC de renforcer ses liens 
nationaux et in ternationaux. Au cours 
de cerre conférence, la CGC a diffusé 
un livret-guide sur la région de 
Yellowknife intitulé Living with Frozen 
Grozmd qui a été rédigé en étroite 
collaboration avec la communauté 
locale et l'industrie des experts­
conseils en géotechruque. Cerre 
publication a été acclamée par les 
participants à la conférence ainsi que 
par le maire et la communauté. 

• Le 5th International Symposium 
on the J urassic System a eu lieu à 
Vancouver. Les scientifiques de la 
CGC ont joué un rôle clé en tant 
qu'organisateurs et ont dirigé 
plusieurs excursions sur le terrain 
dans l'Ouest du Canada. Cette 
conférence, à laquelle ont participé 
165 délégués de 26 pays, rassemble 
des spéciabstes de divers domaines qui 
sont responsables de l'établissement 
de nonnes pour les corrélations au 
sein du Jurassique et qui ont pour 
tâche de résoudre les problèmes 
géologiques au moyen d'approches 
multidiscipbnaires. 

• Les glaciologues de la CGC ont 
participé à la convocation, à Houston 
au Texas, de la First International 
Mars Polar Science Ex'Ploration 
Conference. Cerre conférence très 
fructueuse a contribué à définir les 
objectifs d'une mission vers les 
régions polaires de la planète Mars 
et des stratégies d'échantillonnage 
de la glace. 0 
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L'INFO 

LES MOYENS DE DIFFUSION DE L'INFORMATION ISSUE DES TRAVAUX 

SCIENTIFIQUES NOMBREUX ET VARIÉS DE LA CGC SONT ADAPTÉS AUX BESOINS DES CLIENTS ET ONT 

RECOURS À DIVERS FORMATS, QUI VONT DES PUBLICATIONS TRADITIONNELLES AUX CARTES NUMÉRIQUES 

ÉLABORÉES À L'AIDE DES TECHNIQUES LES PLUS RÉCENTES. LA CGC S'APPUIE DE PLUS EN PLUS SUR 

INTERNET COMME PRINCIPAL MOYEN DE COMMUNICATION, TANT AVEC SES CLIENTS TRADITIONNELS 

QU'AVEC UN PUBLIC PLUS LARGE. LE PERSONNEL DE LA CGC FAIT OEUVRE DE PIONNIER DANS LE DOMAINE 

DE LA COMMUNICATION D'UNE INFORMATION SCIENTIFIQUE COMPLEXE À UN NIVEAU QUI SOIT ACCESSIBLE 

ET ADAPTÉ À UNE CLIENTÈLE FORMÉE D'UTILISATEURS NON SPÉCIALISÉS, D'ÉDUCATEURS ET D'ÉTUDIANTS. 

Le site Web de la CGC 
fait peau neuve 

La CGC a lancé en septembre la 
dernière version de son site \\ 'eb. Le 
site présente un nouvel aspect et les 
informations qu'il contient ont été 
remises à jour et réorganisées de 
manière à fac iliter la navigation . Entre 
autres caractéristiques nou\'elles, men­
tionnons un accès bien identifié aux 
ensembles de données scientifiques 
dont dispose la CGC dans ses différents 
bureaux au Canada et qu'elle met à la 
disposition du public, un lien présent 
sur toutes pages destiné à recueillir les 
commentai res des utilisateurs, ainsi que 
des liens menant aux plans directeurs de 
la CGC et à des renseignements sur la 
manière d'établir des relations d'affaires 
a\ec la CGC:. Ce site constitue la porte 
d 'entrée au\ acti\·ités de recherche , aux 
partenariats et aux ressources péda ­
gogiques de la CGC ainsi qu'à des liens 
a\·ec d 'aut res organ ismes géoscien­
tifiques dans le monde . Ce site \\ .ch 
est den:: nu un important n~hicule de 
communic.1 tion de l'informa tion à 
la commu1uuté .,cientifique et au 
gr;rnd public. (; 

Millionième « hit » sur le 
site Web de la CGC 

L' nt.: crnnpos;lnt<.: du -,ire \\ "eli de la 
C ,C.C qui met <.:n relief k rra\ ;1il de 
son groupt.: dt.: b science des terrain-. 

(http:/ / sts .gsc.nrcan.gc.ca/) a enre­
gistré au début de 1999 son millionième 
« hit », le dernier d'une série provenant 
de \isiteurs de 12 1 pays . Ce site primé, 
qui relève en moyenne 20 000 « h its » 

par semaine, couvre un large éventai l 
de domaines de recherche de la CGC : 
hrdrates de gaz, géologie de 
l'environnement, risques géologiq ues, 
glaciologie, pergélisol, hrdrogéologie, 
exploration minérale, géologie des 
dépôts superficiels, géologie urbaine 
et le C..\RT0.'AT. en des liens les plus 
popu laires donne accès à une co llection 
de photos de parsages canadiens. (; 

Site Web éducatif primé 

Grâce à un financement du gouvernement 
du Québec, la CGC a conçu un site \\ 'eb 
intitulé " Si /11terre111 'à11it co11tù ... » qu i 
offre une introduction aux sciences de 
la ' lèrre en présentant de l'information 
géoscientifique dans un langage ,.i\'a nt 
et accessible à tous. Ce site a reçu de 
nomb reux prix d'excellence. Il a été 
coté -t étoi les p<lr H11(hcttej1111ior et 5 
étoil es d.rns la re\ ue G11idc- l11tcmct . 
li <1 égcilcment reçu une mention dans 
le m<1g;11inc franç;iis P11i11t.11ct ai n>i 
qu 'une mention du Centre international 
pou r le dheloppement de l' inforoure 
en fran çai'> . http://www.inrs. 
uquebe c.ca/cgq/terre. (; 
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Leçons tirées de la diffusion 
par la CGC d'une première 
carte dans Internet 

En 1996, la CGC a procédé pour 
la première fois à la diffusion d'une 
carte dans In ternet portant le titre 
de .U ntériaux superficiels du Canada 
(http://sts.gsc.nrcan.gc.ca/page li 
sgrn!maps.h tm) . À ce jo ur, environ 
ïOO copies n umériq ues ont été 
té léchargées. Cette di ffus ion a 
été conçue comme un e expéri ence 
d'ap prentissage pour la CGC, et ell e 
a contribué à améliorer le senice à la 
cli entèle . . .\\'a nt de pou\'o ir télécharger 
b carte, les cl ients de\"<Ùen t d 'abord 
remplir un form ulaire aida nt la CGC 
à ci rconscri re les besoins de ses clients 
et à t rom·er des so lutions à le urs 
problèmes . Cette diffus ion a également 
fo urni à la CGC des renseignemen ts 
uti les sur ses cl ients : cem:-ci pro\iennent 
de 20 pars et pem·ent être répartis en 
quatre groupes : secteur pri\·é (-1-0 % ), 
uni\ersités (28 %), gou\·ernements 
(20 %) et au tres (12 %). La ré troaction 
de certains cli ents a ou\'ert la \ Oie à des 
occasions d'a ffa ires; ainsi, pa r exemple, 
une entente sur les droi ts d'auteur a 
été signée pour l'uti lisa tion de la c;1rte 
dans un logiciel d'anal~ ·se du risque 
séismique. (; 



CORDLink : l'information 
géoscientifique sur la 
Cordillère canadienne 
en ligne 

Une équipe de géoscientifiques et 
d'experts du Web de la CGC, de la 
commission géologique de Colombie­
Britannique et de l'Université de 
Colombie-Britannique ont créé une 
passionnante bibliothèque géoscien­
tifique numérique accessible dans 
Internet qui intègre de manière flu ide 
cartes, images et textes sur la géologie 
de la Cordill ère canadienne. 
CORDLink, composante de l'initiative 
ResSources CGC, est adapté à un large 
éventail d'util isateurs qui se composent 
notamment de géoscientifiques profes­
sionnels, d'étudiants et d'éducateurs. 0 

La CGC, partenaire 
de GEOIDE 

Le 15 octobre 1998 était lancé à 
l'Université Laval le réseau de la 
Géomatique pour des interventions 
et des décisions éclairées (GEOIDE). 
Celui-ci est un réseau national de centres 
d'excellence en géomati que fin ancé et 
géré par les trois conseils subvention­
naires du Canada et par Ind ustrie 
Canada. Il a pour objecti f de souten ir la 
consolida tion de l'experti se canadienne 
en géomatique et son essor industriel. 
On accordera une importance toute 
particulière à la fo rmation de nouveaux 
chercheurs da ns ce doma ine en forte 
croissance. La CGC, un des dix parte­
naires du réseau, siégera à ce ti tre au 
conseil de directi on de GEOIDE et 
jouera un rôle majeur dans deux projets 
mul tidisciplinaires liés aux sciences 
de la Terre. 0 

JOHN CLAGUE E T BOB TURNER , 

SCIENTIFIQUES DE LA CGC , ET L'AFFICHE 

GÉOPA N ORAMA D E V ANCOUVER , POINT D E 

D ÉP ART D ' UN PROJ E T QUI S ' E S T TRADUIT 

PAR LA PRODUCTION D ' UNE SÉR I E 

D ' AFF I CHES TH É MATIQU E S ET DE 

RESSOURC E S EN L I GNE . CE PROJET 

A É GAL E MENT S ERVI DE SO URCE 

D'INSPIRATION À NEUF AUTR ES PROJETS 

S E MBLA BLES QUI SONT EN VOIE D ' É L ABO­

RATION D ' UN B OUT À L ' AUTR E OU PAYS. 

Répandre la nouvelle: contribuer à 
la sensibilisation du public aux sciences 
UNE DES PIERRES ANGULAIRES DE LA CULTURE d'organisation de la CGC 

tient ù son engagement de longue date à promouvoir la sensibilisation du 

public aux sciences. Les activités de diffusion du savoir, que ce soit au 

niveau national ou communautaire, sont réalisées avec enthousiasme et 

esprit novateur par le personnel de la CGC. Certaines initiatives de la 

CGC qui voient le jour dans une partie du pays servent souvent de modèle 

à des projets sembables élaborés dans d'autres communautés. Parmi les 

nombreux initiatives de la CGC, mentionnons les suivantes : 

• L e Réseau des sciences de Calgary, mis sur pied et soutenu par les 

scientifiques de la CGC, a donné naissance à des organisations sem­

blables dans des villes situées un peu partout dans le monde. Il contribue 

notamment à un réseau provincial bien organisé de soutien du système 

éducatif albertain. En 1994, il a mérité le Michael Smith Award for 

Science Promotion. http:I /www.cadvision.com/calg_sci_net 

• En coopération avec plusieurs associations géoscientifiques professionnelles 

et ResSources CGC, la CGC est le fer de lance de GéoNet, passionnant 

site Web qui constitue une porte d'accès aux outils pédagogiques se 

rapportant aux sciences de la Terre. Ce site fournit aux enseignants des 

outils et des ressources pédagogiques pour la salle de classe, une base de 

données interrogeable, un glossaire de termes géologiques, une aire de 

dialogue en ligne et beaucoup plus encore. http://agc.bio.ns.ca/Earthnet. 

• Géopanorama de Vancouver, idée originale de deux scientifiques de la 

CGC, consiste en une série d'affiches pittoresques, également disponibles en 

ligne, qui présentent une synthèse des principaux problèmes géologiques 

qui sont d'intérêt pour cette communauté. Cette initiative a été l'objet 

de critiques dithyrambiques des éducateurs et a catalysé des projets 

semblables dans d'autres communautés un peu partout au pays. À ce 

jour, neuf projets de ce type sont en cours de réalisation ù Whitehorse, 

Victoria, Calgary, Winnipeg, Toronto, Ottawa, Québec et Halifax et 

dans le sud de la Saskatchewan. http://sts.gsc.nrcan .gc.ca/urban.htm 
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L'INFORMATION 

La géologie et l'art inuit 
se rencontrent 

Un intérêt croissant pour les matériaux 
utilisés comme pierres de sculpture 
a engendré de nouveaux liens avec la 
CGC. En effet, les scientifiques de la 
CGC ont organisé l'année dernière, 
pour l'Inuit Art Foundation, un atelier 
de travai l sur la géologie des pierres de 
sculpture afin de pouvoir répondre à 
l'intérêt croissant de la clientèle pour 
celles-ci. La CGC a éga lement aidé la 
McMichael Collection of Art à organiser 
une nouvelle exposition de sculptures 
inuits. La CGC a fourni des informations 
et des échantillons de démonstration 
pour illustrer la géologie des pierres de 
sculpture et m ttre en relief le rôle de 
l'information géoscientifique dans la 
recherche de nouvelles sources de ces 
pierres. L'exposition aur;i. lieu de mai 
à septembre 1999 à Kleinberg, en 
Ontario. Ce rapprochement fournit une 
excellente occasion de mettre en valeur 
un lien unique entre les sciences de 
la Terre et l'art, tout en accroissant 
la sensibilisation du grand public à 
la géologie et à la CGC. 0 

D E S V I S I TE U RS À LA J O U R N ÉE POR T ES OUVE RTES ORGA NI SÉE A U B U REAU 

D E S ID N EY DE L A CGC OBSE RV E N T D ES CY LINDRE S D'E NR EG I S T RE M E N T DE 

SÉIS M OGRAPH ES QU I S ONT PA RTIE I NT ÉGRA N TE D U RÉSEAU SÉ I S MOGRAPHI Q UE 

NATION A L CA N AD I E N . 
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Liens avec la jeunesse, de 
l'Atlantique au Pacifique 

La science de la CGC était le point 
de mire de journées portes ouvertes 
d'un bout à l'autre du pays . Plusieurs 
milliers d'adultes y ont participé et ont 
emmené, pour la plupart, de jeunes 
enfants. D es programmes pour étudiants 
ont rapproché les géoscientifiques de 
demain de ceux d'aujourd'hui. 

• La célébration du 30e anniversaire 
du Laboratoire de géomagnétisme 
a culminé, le 2 mai, avec la tenue 
à O ttawa d'une journée portes 
ouvertes publique qui a attiré 
quelque 1 000 visiteurs. 

• I.:Institut des sciences océaniques, 
situé à Sidney en C.-B, où logent 
le ministère canadien des Pêches et 
des Océans et la CGC, a ouvert ses 
portes du 1er au 4 octobre. Plus de 
6 000 visiteurs ont par ticipé à cet 
événement et environ 2 000 étudiants 
ont assisté à des conférences sur la 
géologie marine, la séismologie et 
la géodynamique. 

• La CGC a été un des principaux ani­
mateurs de la célébration, à Ottawa, 
de la Semaine nationale de la science 
et de la technologie. La ScientiFête, 
tenue le 18 octobre, a accuei ll i 1 300 
visiteurs et un programme d'a teliers 
s'étalant sur une semaine a mis 
400 étudiants en contact avec 
des scientifiques de la CGC. 

• La J ournée portes ouvertes à 
l'Institut océanographique Bedford, 
à Dartmouth en N.-É., où logent 
la CGC ainsi que plusieurs autres 
organismes gouvernementaux, 
a été un retentissant succès . Le 
Jour de !'École, le 22 octobre, 
quelque 1 500 étudiants et leurs 
enseignants ont participé à des 
visites . I l y a eu plus de 2 5 000 
\'Îsiteurs au cours des journées 
portes ouvertes des 24 et 25 octobre. 

Les employés de la CGC ont consacré 
énormément d'énergie et de temps 
à titre béné,·ole à la préparation de 
ces événements, mais leurs efforts 
ont été largement récompensés p.ir 
l'enthousiasme, l'intérêt et le soutien 
qu\1 man ifestés le public pour ses 
tr ~1, ·aux scientifiques. Q 



Carte géologique 
numérique du Yukon 

Une passionnante initiative nouvelle 
visant à produire la première carte 
géologique détaillée du substratum 
rocheux de l'ensemble du Yukon est 
presque arrivée à son terme; en effet, 
une compilation numérique sur CD­
ROM à l'échelle de 11500 000 et une 
carte murale à l'échelle de 1/1 000 000 
doivent être diffusées au courant de 
l'automne de 1999. Ce projet, issu 
des besoins exprimés par les sociétés 
d'exploration minière, a été financé par 
le Programme géologique du Yukon et 
le MAINC et mis en oeuvre par une 
équipe de géologues du MAINC et 
par des experts en SIG de la CGC. 
Le CD-ROM comprendra également 
des ensembles de données sur la 
géochronologie, la paléontologie, les 
gîtes minéraux et la géologie des dépôts 
superficiels, ce qui en fait un outil pré­
cieux pour l'évaluation des ressources, 
pour l'exploration et pour les questions 
relatives à l'aménagement du territoire. 
La car te murale constituera une 
excellente ressource éducative et 
sera précieuse pour la planification 
des programmes scientifiques et 
d'exploration à l'échelle régionale. 0 

D es tournées de con­
férences mettent en valeur 
les recherches de la CGC 

Trois scientifiques de la CGC ont été 
reconnus cette année par la communauté 
géoscientifique pour l'excell ence de 
leurs recherches et pour leur capacité 
à communiquer leur importance à un 
vaste auditoire. 

• ;\lare St-Onge a été le conférencier 
invité Howard Street Robinson 
de !'Association géologique du 
Canada pour l'année 1999. Cette 
distinction est accordée annuell e­
ment à un éminent scientifique 
canadien dans le domaine des 
sciences de la lèrre pour 
« l'approfondissement des 
recherches scientifiques sur 
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100 ANS D 'ÉTUDES S É ISMIQU ES SUR LA C ÔTE OU E ST 

LE 2 2 OCTO BRE 1998 , LA CGC A CÉLÉBRÉ LE 1 00 E AN NI VERSAIRE DE SO N 

O BSERVATO IRE SÉISMOGRAPHIQ U E, CE Q UI EN FAIT UN D ES PLUS A N CIENS 

O BSE R VATO I R ES D E CE T Y PE A U MO ND E. LE SÉ I SMOG R APH E ORIG I NEL, QUI A 

ÉTÉ INSTALLÉ À VICTORIA À L'AUTOM N E DE 189 8 , A ÉTÉ RESTA U RÉ ET EST 

EN D ÉM ON STRATI O N AU BUREA U D E SID N EY. 

la géologie précambrienne et 
l'exploitation des métaux ». Au cours 
d'une tournée nationale de quatre 
semaines, M. St-Onge a donné des 
conférences dans 21 universités 
et institutions canadiennes. 

• Harvey Thorleifson a été en 1998-
1999 un des conférenciers distingués 
de l'Institut canadien des mines, 
de la métallurgie et du pétrole. 
M . Thorleifson a parcouru le 
Canada pour donner sa conférence 
intitulée The search for dirn11011ds in 
Canada, qui porte sur l'histoire, 
la science et la technologie de 
l'exploration des diamants au 
Canada. En plus de conférences 
s'inscrivant dans le cadre de rencontres 
professio1melles, M. Thorleifson a 
présenté 14 conférences publiques. 

• Gwendy Hall, à titre de 
Conférencière distinguée de 
l'international Association of 
Exploration geochimists pour 
l'année 1998-1999, a donné en 
Australie une série de conférences 
sur les méthodes de lixiviation chi­
mique sélective appliquées aux sols 
et aux sédiments et sur les protocoles 
de prélèvement et d'ana lyse de l'eau 
à coûts réduits. 0 
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UNE INITIATIVE STRATÉGIQUE 

POUR OFFRIR EN LIGNE DES 

CONNAISSANCES GÉOSCIENTIFIQUES 

SUR LA MASSE CONTINENTALE ET 

LES RÉGIONS EXTRACÔTIÈRES 

DU CANADA 

Le Réseau canadien de connais­
sances géoscientifiques (RCCG) est 
un projet réalisé en partenariat par 
la CGC et des organismes géoscien­
tifiques des gouvernements provin­
ciaux et territoriaux. Ce réseau dont 
l'élaboration devrait être complétée 
en 2010, fournira un accès dans 
Internet à l'information et aux ensem­
bles de données dont disposent 
toutes les commissions géologiques 
gouvernementales du Canada. Afin 
que le réseau présente vraiment un 
caractère national, des discussions 
sont présentement en cours afin de 
permettre un accès à l'information 
géoscientifique que possèdent les 
universités, les autres organismes 
gouvernementaux et le secteur privé. 

L'accès " à guichet unique ,, qu'offre 
le RCCG à l'information et à l'expertise 
géoscientitiques est d'une importance 
fondamentale afin de conforter la 
position du Canada en tant que chef 
de file mondial dans la diffusion de 
l'information géoscientifique nécessaire 
au développement durable des 
ressources. Il améliorera en outre la 
position concurrentielle du Canada 
au sein de la communauté géoscien­
tifique mondiale et du milieu de 
l'exploration des ressources. 

PLEINS FEUX SUR 

CONNAISSANCES GÉOSCIENTIFIQUES 

Ressources CGC, programme qui 
mettra en oeuvre la composante de 
la CGC du RCCG, est le projet phare 
de la CGC sur les connaissances. 
Ressources CGC sera le complément 
de l'infrastructure canadienne de 
données géospatiales (ICDG) et 
des autres initiatives de Géomatique 
Canada qui ont trait à l'autoroute 
de l'information. Ce programme 
constituera en outre une composante 
importante des réseaux de connais­
sances sur les ressources naturelles 
qui sont en voie d'élaboration en 
collaboration avec d'autres ministères 
et organismes des gouvernements 
fédéral et provinciaux. 

Au début de 1998, la CGC, en colla­
boration avec GéoConnexions, a mis 
sur pied le Réseau de connaissances 
géoscientifiques afin de démontrer et 
d'évaluer les moyens de diffusion dans 
Internet de ses connaissances géo­
scientifiques en ayant recours à des 
méthodes adaptées aux besoins de 
sa clientèle. Le projet a été renommé 
Ressources CGC en mars 1999 afin 
de rendre son appellation conforme à 
celles d'autres initiatives semblables 
actuellement en cours à RNCan et 
d'éviter toute contusion avec des ini­
tiatives extérieures au nom similaire. 

Au cours de sa première année d'exis­
tence, Ressources CGC a soutenu 
l'élaboration d'une gamme de projets 
de démonstration. Ces projets offrent 
un éventail d'approches innovatrices 
pour la présentation de données et 
de connaissances dans Internet 

VISITER LES SITES DES PROJETS 

DE RESSOURCES CGC À 

L'ADRESSE SUIVANTE : 

HTTP://RGSC.NRCAN.GC.CA 
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Le Centre d'information sur 
les sciences de la Terre (CIST) 

Le CIST possède la plus vaste collection 
de monographies, de périodiques et de 
cartes liés au domaine des sciences de la 
Terre au Canada et cette collection renferme 
de l'information se rapportant à toutes les 
régions du monde. Ses collections com­
prennent également des CD-ROM, toutes 
les publications de la CGC, des vidéos, des 
atlas, des bandes audio et des photographies. 

De nombreux produits et services du CIST 
sont accessibles dans Internet. Le site Web 
du CIST donne accès, entre autres, au 
Catalogue collectif de la bibliothèque, à la 
base nationale de données géoscientifiques 
GEOSCAN et à des services de référence 
et de fourniture de documents. 

Le Catalogue collectif de la bibliothèque 
possède des renseignements sur le statut 
et la localisation des 2 000 000 de produits 
et plus du CIST et des bibliothèques 
régionales de la CGC. GEOSCAN, base de 
données interrogeable sur les publications 
de la CGC, possède plus de 40 000 fiches 
bibliographiques sur la masse continentale 
et les régions extracôtières du Canada. 

Toute demande de renseignements peut 
être acheminée par l'entremise du site \Veb 
du CIST, par courriel (esic@nrcan.gc.ca) 
ou par télécopieur (613) 9+3-IH9). On 
peut éga lement contacter le service de 
renseignements au (6 13) 995-+07 1. 
Les demandes de fourniture de 
documents doivent être envoyées à 
esic. ill@nrcan.gc.ca. Dans certains cas, des 
fra is pourront être exigés pour la fourninire 
de documents et les services de référence . 

On peut visiter le CIST 
en ligne à l'adresse suivante : 
www.nrcan.gc.ca/ ess/ esic. 
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Les coordonnées des bibliothèques 
régionales de la CGC sont les suivantes : 

Calgary Tél.: (403) 292-7165; 
courriel : calgary.ref@gsc.nrcan.gc.ca 
Québec Tél.: (418) 65+-2677; 
cozm"iel : dupuis@gsc.nrcan.gc.ca 
Vancouver Tél. : (60+) 666-3812; 
coun-iel: libvan@gsc.nrcan.gc.ca 

Données aéromagnétiques 
et gravimétriques 

Des données aéromagnétiques et gra­
vimétriques et des données altimétriques 
numériques pour l'ensemble du pays 
sont disponibles sous forme de tracés 
en couleurs ou de jeux de données 
numériques. Ces jeux de données 
peuvent être fournis à diverses échelles, 
dans la plupart des formats et sur divers 
supports et peuvent même être acheminés 
par protocole de transfert de fichiers. 
Les produits vont d'ensembles 
génériques à large couverture peu 
coûteux à des ensembles de données 
préparés sur mesure et ciblant des 
régions très précises. Les prix sont 
disponibles sur demande; on peut 
également visiter notre site \Neb pour 
obtenir des précisions sur la gamme 
de nos produits et les prix. 

Centre de données géophysiques 
Commission géologique du Canada 
615, rue Bootl1, pièce 23 5 
Ottawa (Ontario) KIA OE9 
Téléphone: (613) 995-5326 
Télécopieur: (613) 952-8987 
Co111riel: infogdc@agg.nrcan.gc.ca 
Site VI éb : 
h ttp:// gdci n fo.agg. n rcan. gc.ca/ gdc/ 
gdcOfre .html 
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Expertise sur la 
croûte terrestre 

La CGC possède l'instrumentation et 
l'expertise nécessaires à la réalisation 
d'études sismologiques et électroma­
gnétiques. Ces dernières années, la CGC 
a participé à des projets internationaux 
dirigés par le monde w1iversitaire, le 
secteur privé ou des gouvernements 
étrangers selon la formule du recouvre­
ment des coûts. Les travaux portent 
sur deux domaines principaux : 

Sismique-réfraction La CGC possède 
234 enregistreurs et appareils (ordina­
teurs) de terrain qui uti lisent le logiciel 
lithoseis de la CGC. Elle dispose 
également d'une expertise dans la 
conception et la réalisation de levés de 
sismique-réfraction et des compétences 
étendues dans le traitement et l'inter­
prétation des données. 

Électromagnétisme La CGC possède 
deux systèmes magnétotelluriques 
à haute fréquence et 16 <lppareils 
d'enregistrement magnétotellurique à 
longue période . Elle dispose en outre 
de logiciels de visua lisation et de 
traitement des données, ainsi que d'une 
solide expertise dans les domaines de 
l'acquisition, du tTaitement, de la modéli­
sation et de l'interprétation des données. 

Géophysique de la croûte 
Commission géologique du Canada 
61 5, rue Booth, 2" étage 
Ottawa (Ontario) KIA OE9 
Téléphone · (613) 992-0758 
Télétopiwr: (613) 991-8836 



PRODUITS ET SERVICES 

L'entrepôt de la collection 
de carottes et d'échantillons 

I.:entrepôt de la collection de carottes 
et d'échantillons de la CGC à Calgary 
entrepose les carottes, les déblais de 
forage et la documentation afférente sur 
tous les puits forés sur les terres du 
Canada au nord du 60e degré de latitude 
Nord et au large des côtes Est et Ouest, 
de même que des déblais de forage de 
puits de pétrole et de gaz forés dans les 
provinces des Prairies et en Colombie­
Britannique. I.:entrepôt met à la dispo­
sition de ses clients quatorze cabines 
pour l'examen des échantillons et sept 
tables pour l'observation des carottes. 
Le personnel de l'entrepôt récupère 
le matériel à des fin d'examen et 
d'échantillonnage, sur demande. 
I.:échantillonnage des carottes et des 
déblais non lavés est possible mais doit 
se faire suivant des directives strictes, et 
toute lame mince ou section polie réa­
lisées à partir des échantillons doivent 
être retournés à la fin de la période de 
prêt des échantillons, de même que doit 
être fourni tout résultat d'analyse. 

A.]. Scott 
Commission géologique du Canada 
3303-33rd Street ~.W. 
Calgary (Alberta) T2L 2A7 
Téléphone: (403) 292 -7057 
Télécopieur: (403) 292-5377 
Couniel : ascott@gsc.nrcan.gc.ca 
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Location d'équipement 
de levé marin 

La CGC possède un équipement de 
levé marin unique qui est à la disposition 
de partenaires externes moyennant 
arrangement particulier. Les demandes 
internationales de collaboration scien­
tifique prévoient fréquemment l'emploi 
de cet équipement spécialisé. La CGC 
peut, moyennant accord, mettre cet 
équipement à la disposition d'entreprises 
du secteur privé afin de leur permettre 
de faire une soumission pour un contrat 
ou d'agir comme sous-traitant pour un 
projet lancé par la CGC. 

Ainsi , la CGC a mis ses sismomètres de 
fond océanique à la disposition d'une 
société canadienne afin de lui permettre 
de soumissionner à un appel d'offre 
de la British Antarctic Survey dans le 
but de réaliser des levés dans le sud 
de l'Atlantique. 

Pour explorer les diverses possibilités, 
contacter les personnes suivantes : 

Dick Pickrill 
Téléphone: (902) 426-3587 
Télécopieur: (902) 426-4104 

Ralph Currie 
Téléphone: (250) 363-6419 
Télécopieur: (250) 363-6565. 
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Laboratoires de 
chimie analytique 
Ces laboratoires sont spécialisés dam 
l'analyse complète d'échantillons 
de matériaux géologiques ou 
d'échantillons pré)e,·és dans 
l'environnement afin de détenniner 
les concentrations de la plupart 
des éléments du tableau périodique. 
Ils sont dotés d'équipements de 
pointe pour exécuter notamment 
des analyses à l'aide de spec­
tromètres de masse couplés à des 
torches à plasma qui ont recours à 
l'ablation au laser et à la \'aporisation 
électrothem1ique. On peut )' 
analrser des échanti llons exrrême­
ment petits afin de déterminer leur 
teneur en éléments traces et les 
rapports isotopiques de certains 
éléments comme le bore, le lithium, 
le plomb et l'osmium. Les tech­
niques utilisant des chromatographes 
d'échange d'ions par chélation 
couplés à des spectrométrcs et à 
des torches à plasma permettent 
d'analyser les saumures et les 
fluides interstitiels ainsi que les 
éléments en infimes traces dans les 
matériaux géologiques. Ces labora­
toires collaborent 3\'CC l'industrie 
et les universités pour mettre 
au point des méthodes et des 
instruments et offrir des cours 
de fo rmation ; ur la technologie 
in~trumentale et son application 
à l'analyse géochi mique. 

D.C. Grégoire 
Commi;sion géologique du Canada 
601, rue Booth 
Ottawa (Ontario) KIA OE8 
1ëlèphone : (613) 995-.+2 l 3 
'fëlicopm1r: (6 13) 9-+ J-1286 
Comncl: grcgoirc@nrcan.gc.ca 
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Laboratoire de 
développement des 
méthodes analytiques 
Ce laboratoire se spécialise dans 
la spéciation des éléments dans les 
sédiments, les sols et l'eau et dans 
l'emploi des méthodes les moins 
coûteuses et les plus efficaces pour 
analyser les eaux de surface aux 
niveatLx des ppb, des ppt et des ppq 
à l'aide d'un spectromètre de masse 
couplé à une torche à plasma et 
d'un spectromètre d'émission 
atomique couplé à une torche 
à plasma pour différencier les 
sources géogènes et anthropiques 
de métaux. Ce laboratoire de pointe 
comprend w1e salle blanche de 
classe 1 OO. De noU\·el les méthodes 
sont conçues et mises au point 
essentiellement au moyen de pro­
jets de collaboration en géochimie 
em; ronnementale et d'exploration 
avec des scientifiques oeuvrant 
à la CGC, ai lleurs au Canada et 
à l'étranger da ns des institutions 
gouvernementa les, universitaires et 
de l'industrie. Les techniques sont 
mises au point et communiquées à 
des laboratoires géochimiques et 
environnementatLx commcrciatLX 
du Canada grâce à des programmes 
concertés d'apprentissage et 
de formation et au moyen de 
publications internationa les. 

G.E.,\1. llall 
Commission géologique du Canada 
60 1, rue Booth 
Ottawa (Ontario) KL\ OE8 
Téléphone: (6 13) 9n-6.+25 
7ëlécopieur: (6 13) 996-3 726 
Comrirl: hall@gsc.nrcan .gc.ca 

Delta-Lab 
Le lahoraroi re de géochimie 
isotopique <le la CGC-Québec 
(Delta-Lab) anahse le; isotopes 
st;1bles de l'hydrogène, du carbone, 
de l'azote, de J'oxygène et du 
\oufre ~1 l1:J. îdc <le~ ~q uipcmcnts 
sui,·ants: PRIS.\1 -111 , SIRA-IZ, 
C.C-C<) \ l BL'STICl :".: -Pnsm-111 
(GC-IR.\ IS), ;111alyseur continu 
d'élément> a1 cc PR IS.\ 1- 11 1 (F \ ­
CF-IR \I S), analyseur automatique 
d'oxygcnc c.bns l'eau et an<il\''it:ur 

d'él~~1cnts et circuit., d ' e\tr~~ction 
pour l\:au, 1<:.., clfhon;ne .... le.., 
..,u!fun: .... les sulLnl'.., et b m~nil: rl' 
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organique. Ces appareils pennettent 
de couvrir toute la gamme des 
traceurs isotopiques stables utilisés 
dans les analyses hydrogéologiques, 
environnementales, métallogéniques, 
diagénétiques et sédimentologiques 
des isotopes présents dans l'eau, les 
réactifs et les constituants dissous. 

,\L\ 1. Savard 
CGC-Québec 
Centre géoscientifique de Québec 
2535, boui. Laurier, C.P. 7500 
Sainte-Foy, Québec G 1 \ ' .+Cï 
Téléphone: (.+18) 6H-26H 
Télécopieur: (-+ 18) 6-+5-2615 
Coun-iel: msavard@gsc.nrcan.gc.ca 

Le laboratoire de 
dendrochronologie et 
de dendrogéochimie 
Ce laboratoire fournit aux 
scientifiques des outils permettant 
d'étudier la croissance des arbres 
et d1uriliser les arbres comme 
bio-indicateurs de perturbations 
en,~ironnementalcs d'origine 
naturelle ou anthropique. La mesure 
<les paramètres de croissance <les 
arbres est effectuée à l'aide d'un 
micromètre Lrnislide \ 'clmex à 
haute précision (0,001 mm) relié à 
un système d'acquisition QC-1000 
<le la ~ociété j\ 1etronics 1 ne. per­
mettant le transfert et le traitemcm 
des données sur ordinateur. La 
dendrochronologie couplée à 
l'anahsc géochimique des cernes 
des arbres permettent de 
documenter les conditions 
Cn\'ironncmcntalc~ du p~1ssé cr 
d'étudier l'évolution de celles-ci 
dans le temps et tians l'espace. Ce.., 
techniques analytiques troun~nt 
des applications dans les -'tudes du 
changement climatique. de b géo­
dynamique e1n -ironncmcnralc t.:t de 
la géochimie cn,·ironncmenulc. 

C. Bégin 
CGC-C)uéhec 
Centre géosc1entifique de <)uéhec: 
2S35 , boui. Laurier, C:. P. 7SOO 
~ainte- Foy (<)uéhec) (;I \' -1c­
?iWpbo11c: H l 8) 6.i-1-26.+H 
'frlùop1mr: (-118) 65.+-261 S 
Courrœl: chcg1 11@gsc.nrc1n.g-c.c~1 

Laboratoire de 
spectrométrie gamma 
Ce laboratoire analyse les échantillons 
de matériaux géologiques et 
les échantillons prélevés dans 
l'en\;ronnement afin de mesurer les 
concentrations absolues des radio­
éléments sui,.ants: potassium(%), 
uranium (concentration équivalente 
en ppm) et thorium (concentration 
équirnlente en ppm). Le spectro­
mètre utilise deux détecteurs à 
iodure de sodium blindés de plomb 
de H cm sur 1-+ cm. Un progiciel 
conçu par la CGC traite les données 
acquises par les détecteurs et 
enregistre en succession les spectres 
du rayonnement gamma des 
échantillons. L'étalonnage du 
spectromètre se fait à l'a ide des 
matériaux de référence sui\·ants 
approm·és par !'Agence intcrna­
tion:lle de l'énergie atomique : 
potassium (RGK-1), concentration 
équivalente en uranium (RGL'-1) 
et concentration équi,·alente en 
thorium (RGTh-1 ). Les services du 
laboratoire sont offerts selon la for­
mule du recou\'rcment des colirs. 

PB. llo)m,m 
Commission géologique du Canada 
601, rue Booth 
Ott;rn a (Ontario) K 1 \ 01-:8 
Télcphone : ( 6 13 ) 992-1 Zr 
Trléropifur: (613) 996-3 726 
Courrœl : pholman@nrcan.gc.ca 

Laboratoire de 
géochronologie 
Cc bhoratoire ..,c ..,pécialise d.rns 
la d ~natîon et L1 microanaly ... e 

isotopiqu e de rocht:\ et <.h: 
mincrnu\ cn utilisant le-, sy..,t l' mc.., 

'">topiques l -1', Sm- '\d, Rh-Sr 
et \r-.-\r. Il p•1rt 1c1pe dcpu1.., 
longtemp..., tl b m1 ... e •lu pomt 
de tcchniquc"i de daLllmn pour 
r6ciudrc d'1mp<>rL.1ntc.., quc .... n<m.., 

liées i1 la c;1rt<>.~!T~1phic g'l;olog1que 
et i1 Li chronolog1c de.., cn~ncmcnh 
tl'Cton1quc .... cl m111t;ra!J..,;Heur .... . 
D1fférclll'> chronomètre ....... om 
l·trrntcmcnt 11 nC.:gn.:.., pour rt;...,oudre 
de Li,·on opt1m.1lc un c\ ·cnt:lil di.: 
plu ... en p]u..., Lll'g'l' de quc .... uon.., 

g'<.;o..,ncntiliqw.? ..... l .c pn .... onncl du 
Lihoc1toirl.' offrl' de..,...,<.'!'\ tn: .... dL· 



consultation et met ses installations 

de pointe à la disposition de ses 
clients canadiens et étrangers. 

Une récente acquisition du labora­

toire est une microsonde ionigue J 
haute résolution et à haut niveau 
de sensibilité (Sl-IRIMP). li n'existe 
dans le monde qu'une dcmi­

douzai.ne d'exemplaires de cette 
microsonde qui permet de faire des 
incursions sans précédent dans la 

genèse et l'histoire de grains indi­
viduels de minéraux et de roches. 
À partir de ces informations, on 

peut approfondir les processus 
fondamentaux et appliqués. 

La dernière acquisition est un nou­

veau laser au col automatisé à la 
fine pointe du progrès; celui-ci est 
utilisé pour l'analyse de grains indi­
viduels ou d'échantillons à grains 
multiples dans le laboratoire 
Ar-Ar. Il étend la capacité micro­
ana lytique de la CGC au système 
géochronologique Ar-Ar, 
offrant de la sorte une envergure 

chronologique permettant l'étude 
d'échantillons dont l'âge va des 
temps historiques à celui des 
pl us viei lies roches sur Terre. 

O. van Brcemen 

Commission géologique du Canada 
60 1, rue Booth 
Ottawa (Ontario) KIA OE8 
Téléphoue: (613) 995-0810 
Télécopieui·: (613) 995-7322 
Courriel: 
ovanbreemen@gsc.nrcan.gc.ca 

Laboratoire 
de recherche en 
géocryologie 
La CGC et l'l.Jni\"ersité Carleton 
ont mis sur pied un laboratoire 

de géocr~·ologie dans les locaux 
Je l'université pour faciliter les 
recherches conjointes et ;:issurcr la 
form:J.tîon Jcs scientifiques et Jes 
étudiants dans le domaine de hl 
rl'cherche ~ur le pergéli~ol. P.irmi 
les contrihurions de L1 CCC à ce 
lahorawin.:, figurcnl un appareil 
d'ét:.ilonn:1gc thermique à haute 

précision , un in'.'.'.>trument de mesure 
de b nmductÎ\ ité thermique à !'aidl: 
d'une s01H.le-,-1iguillc, une clumhrc 
frf)]dc et din:Ts équipements pour 
ré;1[i..,er des e:xp~rie1KeS et de.., 
étude., sur k terrain. Ce Lthoratoire 
de recherche bien L;quipé pL'ut 

SL'lTÎr aux n.:chcrch<.:s fond~1mem ~1ks 

L°t <tppliquél' ... . 

\\. BurgL'ss 

C1J111111i..,s ion géologique du C;llUtb 
f10I, rul' H1111th 

OtL""' !Ontarni) 1,1 \ OFX 
frlt phont" (() J _"{ ) () 1)(1 - t}_; 1-
ld11op1(111 · (hl _, ) (N~ - 2+M~ 

( 'ournd l1u rs· L° ..,'i®~sL· . nn· ,111.gc.c ,1 

LABORATOIRES DE LA CGC 

Laboratoire de 
géomagnétisme 
Ce laboratoire met au point, met à 
l'essai et ét::i lonne des instruments 

géophysiques destinés à plusieurs 
activités de la CGC : géoma­
gnétisme, géophysique marine 1 

géophysique de la croûte et séis­
mologie. li offre à des clients de 
l'extérieur des services d'étalonnage 
de magnétomètres, de compas 

magnétiques et de systèmes 
magnétotelluriques. Des groupes 
d'exploitants et de scientifiques 
recueillent et utilisent des données 
géomagnétiques provenant de tous 
les coins du pays à des fins di,·erses, 
dont la production de cartes 
magnétiques pour la navigation 
par compas et les a\·ertissements 
d'orages magnétiques. Les collabo­
rations scientifiques et techniques 
avec des partenaires de l'industrie 

et des universités sont sollicitées. 
Parmi les domaines spécialisés 

de recherche figurent les effets 
des orages magnétiques et des 
phénomènes associés sur les 

infrastructures techniques modernes 
comme les systèmes de transport 

de l'énergie électrique et 
les pipelines. 

R.L. Cales 
Commission géologique du Canada 
7, place de l'Obsc"·atoire 
Ottawa (Ontario) KIA OY3 
Téléphone: (613) 837-+561 
Tdùopieur: (613) 82+-9803 
Courriel: coles@geolab.nrcan.ge.c:J. 

Laboratoire 
d 'analyse des isotopes 
stables légers 
Ce labor::itoire se spéciaJjse 
dans l'application de la géochimie 
des isotopes de l'oxygène, de 
l'hydrogène, du soufre et du 

carbone i1 l'énide <les processus 

h~ ·drologiques, pétrologiqucs 
et rninéralis;lteurs. L~ ne gr~mde 

,·ariété de matériau.\ géologiques 
organiques et inorganiques sont 

:J.nal~ ·sés J parrir d'Cchantillons 

macn>scopiques et 111icrosCl)piques 
au mo~·en tk· techniques d<.: pointe 
qui, dans certains cas, font office 
de précurseurs n l'échelle mondiale, 

comme Li fluoration au Liser 
d'échantillons micro:,copique., . Le.: 
blior~Hoire ..,e cons:H.Tl' ég:1lt:mcnt 
~ plusicur.., <ll'thitl-s dont un projet 
ci >nioint gou\ lTn1..·menr-indu">trie 
de'.'itinl- J ]'énidt:: des p•lléos~ · st&mes 

hydrmhen1uux et dL' L1ltcration 
;1s ... cu:iés ~Hl\ ~Ô..,l'lllt'l1t.., de sulfure'> 
lll:lssif.., en mili1..·u \·olc,iniqut..'. le 

prop Sulll\:ln din~e par Li CCC: 
et au n: -L' talnnn,1gt: de b courbe de 
n '. t"i.:-renn· mondi ,1le de Li composi~ 
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tian isotopique du soufre. Des 
scientifiques <lu gouvernement, 

de l'industrie et des universités 
tra,·aillent en étroite collaboration 

avec le personnel du laboratoire. 
Suivant les besoins, le.s collaborateurs 
exécutent leurs propres analyses 

ou font appel au personnel du 
laboratoire, selon la formule 
des frais partagés. 

B.E. Taylor 
Commission géologique du Canada 
601 , rue Booth 
Ottawa (Ontario) KIA OE8 
Téléphone: (613) 995-+673 
Télécopieur: (613) 996-9820 
Comriel: btaylor@nrcan.gc.ca 

Laboratoire de 
microanalyse 
Ce laboratoire a pour principales 
fonctions la production d'images 
et l'exécution d'analyses chimiques 

de matériau:'{ géologiques tels que 
les microfossiles et les grains de 
sédiments ou de minéraux. Ce labo­
ratoire comprend un microscope 

électronique à balayage couplé à 
un specrromètre dispersif en énergie, 
un diffractomètre à rayons X et 
un système optique d'<inalyse 
d'images. Le microscope électro­

nique à balayage permet d'examiner 
des échantillons de sédiments 
marins non consolidés dans leur 

état naturel (humide) afin d'obtenir 
une caractéris:J.tion plus précise de 

propriétés géotechniques telles 
que la porosité. Le microscope 

électronique à balayage a été 
amélioré récemment afin de 
permettre la réalisation d'ana lyses 

quant.itatiYes <les sulfures et des 
silicates. Des clients tic \'extérieur 
participent à divers projets J'études 

géologiques, en\·ironnementalcs 
et biologiques. Le lahor:J.toirc 

accueille farnrablement les 
nou\·elles iniUatives de recherche. 

F.C. Thomas 
Commission géologique du c~1nada 
P.O. Box 1006 
Dartmouth (:\'otn-elle-f.'.cossc) 
B2\" +\2 
Télrpho11c: (902) .\26-+6.l5 
Télecopirnr: ('!02 ) 426-+165 
Co111ntl : thom:-isf@agc.bio.n">.C<l 

Laboratoire de 
rnicropaléontologie 
Ce laboratoire se spécialise dans le 
traitement et l'extraction de micro­
fossiles (conodonres et radiolaires). 
Les installations comprennent un 
microscope électronique à balayage 
et un spectromètre dispersif en 
énergie. Le personnel du laboratoire 
coUabore avec les gouvernements, 
l'industrie et les universités. Suivant 

les besoins, les collaborateurs 
peuvent rravailler i.ndividueUement 

ou solliciter le soutien du personnel 
du laboratoire selon la formule 
des frais partagés. 

S. lf\vin 
Commission géologique du Canada 
l 0 l-605 Robson Street 
Vancouver (Colombie-Britannique) 
V6B 5]3 
Téléphone: (60+) 666-ïïl9 
Télécopieur: (60.\) 666-112.:f 
Comriel: sirwin@gsc.nrcan.gc.ca 

Laboratoires de 
minéralogie 
Les laboratoires de minéralogie 
de la CGC sont dotés d'une 
microsonde é lectronique, d'un 
nl.Îcroscope électronique à balayage 
et de dîffr;ictomèrres à rayons X 
pour réaliser des analyses 
physiques, optiques, chimiques 
et cristallographiques sur des 
minéraux. En plus de mener ses 
propres recherches, le personnel 
hautement qualifié de ces labora­
toires peut exécuter des analyses 

minérnles pour le compre d'autres 

programmes de la CGC. Il fait 
également bénéficier de son exper­

tise la coll ectivité scientifique, à quj 

il offre des stages de form;ition. 

G.,\1. LcCheminant 
Commission géologique <lu Canad~1 

60 l. rue Booth 
Ottawa (Ontario) KIA OES 
Télipbo11t': (613) 995-+686 
Tilùopicur: (613) 9+3-1286 
ComTfrl: lechemîn@nrcan.gc.ca 



Laboratoire de 
géochimie organique 
Ce laboratoire permet de réaliser 
des analyses de chimie orga nique 
des pétroles, des charbons et des 
sédiments ainsi que certains types 
d'analrses em;ronnementales. Les 
données fournies par ces ana lyses 
permettent d'é,·aluer le contenu en 
carbone orpnique; le potentiel de 
production de pétrole; le degré de 
marurité et le pa léoenvi ronnement 
de dépôt des sédiments; les 
corrélations pétrole-pétrole et pé­
trole-source; les degrés de maturité 
et de biodégradation; la direction 
et la distance relative de migration 
des hydrocarbures; le type et 
l'origine de la contamination par les 
hydrocarbures dans les sédiments; 
et, enfin, d'effectuer la simulation 
(a u moyen de techniques de pyro­
lyse) de la production de pétrole et 
de gaz à partir des sédi ments et 
des charbons et d'en étudier la 
cinétique. Les analyses de chimie 
orpnique y sont réalisées selon 
un coût unitai re par échanti llon. 

M.G. Fowler 
Commission géologique du Canada 
3303-33 rd Street N.W. 
Calgary (Alberta) T2 L 2A7 
Téléphone: (-103) 292-7038 
Télécopieur: (403) 292-7159 
Coun-iel: fowle r@gsc.nrcan .gc.ca 

Laboratoire de 
pétrologie organique 
Ce laboratoire est équipé d'une 
gamme de microscopes, notamment 
de microscopes pétrologiques 
standard permettant de déterminer 
le degré de maturité thermique 
(au moyen, entre autres de la 
réncctance de la vitrinite et de la 
nuoresccnce) et la nature des faciès 
organiques1 d'interpréter l'origine 
des pyrobirumes, de mesurer les 
températures d'homogénéisation 
et d'étudier les inclusions nuidcs 
à hydrocarbures. Le laboratoire 
compte également un srstèmc 
d'analyse d'images pour la 
microscopie optique automati~ée 
(p. ex. l'analrse de la taille et de la 
fonne des particules), un microscope 
à balayage confocal pour la 
formation d'image\ tridimension­
nelles (p. ex. des applications 
mic.:ropaléontologiques) et un 

microscope élcc.:tronique à balayage . 

L.D. Stasiuk 
Commi.,<tion gé<Jlog1que ,Ju CJnada 
.lJOJ-llrd Street'\;.\ \ '. 
Calgary (. \lhcrta) T2 L 2.\ -
1dépbo11e : (·Hll) 292- -19'1 
1 décop1C11r: (-101) 292-" l ;9 
('0111nd \·.,ta\iuk@g.,c.nrc.ln.gt:.c.1 
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Laboratoire de 
paléomagnétisme 
Ce laboratoire bien équipé se 
spécialise da ns les corrélations 
magnétostratigraphiques du 
Quaternaire, la reconstitution 
d'anciens écoulements de nwdes 
à grande échelle, les déplacements 
tectoniques dans la Cordi llère 
et les problèmes de rotation en 
géologie structurale. La plupart des 
travalLX sont réalisés en colfaboration 
aYec des partenaires des universités 

et des gouvernements qui assument 
le coût de la préparation des 
échantillons (réalisée sur place) 
et des mesures. 

R. Enkin 
Conunission géologique du Canada 
9860 \\lest Saanich Road 
Sidner (Colombie-Britannique) 
V8L-IB2 
Téléphone: (250) 363-6-131 
Télécopieur: (250) 363-6565 
Cam-riel: enkin@pgc.nrcan.gc.ca 

Services de 
paléontologie 
Les ser.;ces des paléontologues et 
des laboratoi res de paléontologie 
de la CGC peuvent être utilisés par 
les chercheurs canadiens dans le 
cadre de tra1·aux effectués selon la 
fonnule du rccom·rement des coûts 

ou dans le cadre de projets en 
collaboration. Parmi les ser.-ices 
offerts, figurent l'identification 
et l' interprétation des fossiles, la 
préparation des échantillons pour 
les analyses en laboratoire, la 
transmission d'échantillons paléon­
tologiques et de demandes de 
rravaux particuliers à des spécialistes, 

la participation à des études strati­
graphiques régionales, des cours de 
courte durée et des stages de for­
mation (sur place et à l'extérieur), 
l'analyse des besoins et la presta­
tion de conseils pour la mi<:ie sur 

pied de laboratoires et d'insta llations 
connexes. Les connaissances 
spécialisées qui sont offertes par les 
ser.ices de pa léontologie sont de 
plus en plus axées sur l'étude des 
microfossile., (essentiellement les 
conodontes et les foraminifères) 

et des pal~11omorphes. 

T.P. Poulton 
Crnnmission géologique du Canada 
ll03-llrd Street:\'. \\ '. 
Calgary (1\ lhcrta) T2L 2.\ ï 
Tél<'pho11e: (-103) 292-7096 
Tdécopr('/lr: (-101) 292-6014 
Courriel: pou lton@gsc.nrcan.gc.ca 
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Laboratoire de 
palynologie 
Ce laboratoire se spécia lise dans 
l'analyse des échantillons de roches 
et de sédiments pour les recherches 
palynologiques et autres. Parmi 
les principales techniques utilisées 
figurent la décomposition des 
roches et des sédiments au moyen 

des acides hydrochlorique et 
hydrofluorique afin d'isoler les 
résidus organiques et l'emploi de 
liqueurs denses et de techniques 
de tamisage pour concentrer les 
palynomorphes (spores, pollen, 
dinoflagellés et autres, fossilisés) 
dans les résidus. Les matériaux 
provenant de différentes époques 
géologiques exigent des traitements 
distincts, aussi cc laboratoire 

dispose-t-il de l'expertise 
et de l'équipement requis pour 
traiter des matériaux de toutes les 

époques. Il représente l'un ique 
installation de ce genre dans 
les ,\1aritimes. 

R.A. Fensome 
Commission géologique du Canada 
P.O. Box 1006 
Dartmouth (Nouvelle-f:cosse) 
B1Y -IA1 
Téléphone: (902) -126-2ï32 
Télécopiern-: (901) -126--1-165 
Co1m·iel: fensome@agc.bio.ns.ca 

Laboratoire 
de datation au 
radiocarbone (14 C) 
Cc laboratoire réalise des datations 
de contrôle pour de nombreux 

projets de cartographie du 
Quaternaire et des érudes e1H·iron­

ncmcnrales de la CGC. li formule 
en outre des normes nationales et 
alimemc une hase de données 

canadienne sur les dat<llions au 
radiocarbone que peu\·cnt consulter 
les chercheurs canadiens ou 
étrangers. L'ne partie de la base de 
donnée., est nrninLcnanr ;.1ccessihlc 

sur le site \\ 'ch de ResSourccs 
CGC : wv•\\.rgsc.nrcan.gc.ca/e/ 
projects (cliquer sur« lbses de 
<lcmnécs géochronologilJUes du 
Canada » ). On em isagc d'effectuer 

des datations de contrôle pour les 
chercheur., Linin~rsitaires scion un 
coût unitaire par échantillon dan,;.; 
le cadre d'cntcnu.:s spécifiques. 

R .. \ lc:'\œl) 
Commission géologiqm: du C:.mada 
601 , rue Booth 
Otta11 a, Ontario 1' L\ OFH 
7i'liph1111c : (fi 1 3) '1'6-4 2-11 
Tdàoprrnr: (61 .l) '!'12-0 l '10 
('ournd: mcnccly@g..,c.nn:Jn.ge.c1 

Laboratoire de 
sédimentologie 
A cc laboratoire sont analysés des 
sédiments non consolidés. Les 

scientifiques de la CGC ont la 
possibilité d'y faire différents 
essais, comme ceux permettant de 
déterminer les limites d'Atterberg, 
la granulométrie (tamis, analyseur 
de la granulométrie ou colonne de 
décantation) et la teneur en carbone. 
Grâce à cc laboratoire, on peut 

perfectionner des techniques de 
traitement spéciales et analyser 
des sédiments sur demande pour 
certains projets de la CGC. On 
étudiera la possibilité d'offrir 
des services d'analyse sédimcn­

tologique spécialisés (non 
disponibles sur le marché) aux 
universités ou aux autres groupes 
intéressés selon un coût unitaire 

par échantillon. 

I. Girard 
Commission géologique du Canada 
601, rue Booth 
Ottawa (Ontario) KlA OE8 
Téléphone: 992-6609 
Télécopieur: 992-0190 
Comnel: igirard@nrcan.gc.ca 

Le laboratoire de 
sédiments marins 
non consolidés 
Cc laboratoire offre un accès à 
plusieurs in~tallations con\·j,·iales 

permcrtant de mesurer les propriétés 
physiques et ,·isuclles des sédi­
ments marins non consolidés. L'n 

détecteur multiscnseur de pointe 
utilise une source au césium 1.~ -
afin de mesurer numériquement 
b \·itesse du son, la réi;;io.,t:.rncc ;lll 

cisaillement et le contenu en eau 
ainsi que c.l';rntres propriétés 

physiques des carotte\ rondes 
entières (non fendues) sur Lenne 

leur longueur. On peut procéder 
;1 d'autres types de mesures an~c 
un système LHliogr;1ph1que lmag-e. 
cap<lhk d'oncnter b c1lfottc dan.., 
sa tot:t!ité et d'enregistrer l'infor­

mation. \près <.,t.:Tt1onncmem de ... 
carottes, une c1méra peut fac1lt.·mL'IH 

enre~Ô'iLn:r J des fins de n:fL;rcncc 
futurl' ll's couleur-; dt.:-; Lic.1.:-; 
e.\JW<.;Cl's <1\ ;rnt que !lt.' commence 
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ETAT ERS 
SECTEUR DES SCIENCES DE LA TERRE 

DÉPENSES ENGAGÉES EN 1998-1999 GSC/CGC OTIAWA 
(EN MILLIERS DE DOLLARS) 

lllllll ll llllllllll llllllllllllllll/1111 
OOG 03905155 

COMMISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA 

DIRECTION DES MINÉRAUX RECETTES ,* 

ET DE LA GÉOLOGIE REGIONALE SALAIRES FONCTIONNEMENT CAPITAL T OTAL PARTAGE D ES COÛTS 

Directeur général 225 80 0 305 1 
Géologie du continent 5 456 3 198 859 9 513 1 123 
CGC-Pacifique (Ottawa) 2 042 1 391 1 333 4 766 201 
CGC-Pacifique (Sidney) 2 028 1 126 512 3 666 269 
CGC-Pacifique (Vancouver) 1 607 816 171 2 594 1 071 
Ressources minérales 5 595 1 723 892 8 210 1 202 

Total 16 953 8334 3 767 29054 3866 

DIRECTION DE LA GÉOLOGIE 

MAR I NE ET SÉDIMENTAIRE 

Directeur général 200 55 10 265 0 
CGC-Atlantique 5 138 2 693 657 8 448 934 
CGC-Calgary 5 447 3 587 829 9 863 92 1 
CGC-Québec 1 505 1 462 221 3 188 147 
Science des terrains 4 323 2 554 397 7 274 872 

Total 16 613 10 351 2 114 29078 2873 

TOTAL CGC 33566 18 351 5 881 58 132 6 740 

GÉOMATIQUE CANADA 27 968 25 437 4 636 58 041 34 568 

ÉTUDE DU PLATEAU 

CONTINENTAL POLAIRE 643 2 352 93 3 088 2 441 

SERVICES INTÉGRÉS** 

Services à la haute direction*** 1 967 1 231 82 3 280 91 
Politique, planification , 
information et services 8 221 5 207 1 431 14 859 368 
Subventions et contributions 1 697 

Total Services intégrés 10 188 6438 1 513 19 836 459 
---

TOTAL SECTEUR 72 365 52 912 12 123 139 097 44 208 
-------

Inclut des subventions add1t1onnettes de propriete mtellectuelle, recettes de credits nets autonsés, 
fonds renouvelables. comptes à fins determinées et transferts provenant d'autres ministères 
Assure le soutien de la Commission geotog1que du Canada. de Geomat1que Canada et de !Etude du plateau 
con/mental polaire. 
Inclut le Bureau de /Expansion des affaires 
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RESSOURCES NATURELLES CANADA 
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POLITIQUE, 
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